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j rien ! noua marchons une heure ( 
J sans aucun résultat. Les bœufs ont 

feu ut ne sont ENTREPOT DE MEUBLESnous nous écarquiUon* les yeuxfemmes se sauvent et les petits 
enfants pleurent.

1-» race est forte, bien constituée, 
et quelques noirs sont d’une intelli
gence remarquable. Ils sont tous 
fétichistes et polygames. Jusqu'à 
l’âge de la puberté, les enfants vont 
complètement nus. Les adultes, 
hommes et femmes, ne portent 
s’imble pagne; quelques-uns, plus 
riches, se drapent dans une sorte de 
péplum en cotonnade rayée ou à 
ramages.

l es Anglais ont grisé, il y a quel
ques mois, les habitants avec une 
barrique de ta fl a pour faire attaquer 
le poste et, le IG août dernier, à dii 
heures du matin, les premier coups 
de fusil partaient.

M. Jeannin, le brigadier de la 
douane, était seul secondé par Ah. 
madi, un brave Sénégalais préposé 
à la douane qui a accompagné le 
lieutenant Caron lors de son expédi 
lion à Tombouctou, et q leljues sol
dats Haoussas. Il ouvrit immédi- 
ment le feu avuc ses fusils Gras, 
tua 16 ou 20 indigènes et fit mettre 
le feu à la brousse et aux caisses. Les 
indigènes jetèrent leurs armes et 
sVufuiient. Le gouverneur leurs 
infligea une amende de 750 onces 
d'or qui devait être payées dans .les 
24 heures, ce qui fut fait ; depuis ie 
pays est tranquille et je crois que 
cet exemple suffira pour mettre, à 
l’avemr, les mdigèues en garde con 
ne les excitations de nos bous 
am s les étrangers.

On peut s étonner qu’il toit po- 
sib e de trouver en si peu de temps 
une si groese quantité d’or ; cela 
n’a pourtant rien de surprenant. 
Tous les chefs ont, dans leurs cases 
enterré - une quantité de bijoux d’or 
pur rt de poudre d'or fin. Les bi
joux qui sont fabriques dans le pays 
soul remarquables connue finesse 
d'execution,

A un grand tam-tam donne 
avant-hier eu i’honueur du frère de 
de M. vitncou, mort il y a deux 
mots, j'ai vu plusieurs indigènes en 
costume de traia qui portaient en 
bijoux plus de 4 à ô,UUU francs 
u’or.
j^ie m étais rendu au lieu de réu
nion pour étudier les mœurs et les 
dans • du paya.

M. Jimeou était gravement assis 
dans une sorte de fauteuil facriqueu 
dans le pays leiiaul entre ses jam
be» sa longue canne, insigne du 
command- ment ; ses femmes, ses 
enfants et ses esclaves lVntouraient 
Devant lui étaient alignés d'énormes 
pots de vin de palme, en langue lu 

cafe, mais nous l’aurions al- pays pa-ivouin (je pense que ce
tendue plus longtemps encore que mot est lire d’un anglais écorché
celle que l’on va nous édifier à nos J palm-xuine, vin de palme), auquel 

1 la société faisait grand honneur. 
Pour la circonstance, notre ami 

architecte-entrepreui ur, s’éitit noi- 
ci le visage avec du bois calciné iau 
tant qu’un nègre le peut) afin de 
faire fétiche, pour que la mort 
ne l’atteigne comme son frère. Dès 
qu’il me vit, il fit apporter un second 
fauteuil, me fil asseoir à sa droite 
et m’offrit un verre de vin de palme. 
J’assistai quelques instants aux 
danses, l’orchestre frappait en ca
dence un air monotone sur les tam 
taras pendanfque deux ou trois cents 
nègres, hommes et femmes, sau
taient en rond en frappant dans ies 
mains et en répétant toujours le 
même mot ; après avoir aussi tour
né un tour ou deux, une femme 
se détachait faisait une sorte de dan 
se du ventre qui ne serait peut-être 
pas très décente dans un sa on, et 
toute la bande de rire e* de boire à 
qui mieux mieux ; de temps à 

construction. Nous nous estimerons utre les musiciens sonnaient dans 
huureux si elle e»t terminée dans 
deux, peut-être dans trois mois.

Les noirs ont commencé à défri
cher le terrain et à le niveler ; des 
pirogue» sont parties dans la brous 
se pour rapporter des bambous.

Il est bien difficile de se faire 
comprendre dans ce pays, oû les 
naturels ne parlent même pas l’an 
glais ; leur langue est très pauvre 
et ils ont de la peine à se compren
dre entre eux iaïo*o veut dire 
bonjour, merci, ça va bien, tout 
droit, etc | Nou pensons pouvoir 

^ nous pro< u er un boij de Fresco qui me. 
parle suffisamment le français.

Les naturels sont d’un caractère 
très doux et les rvoseignt-men'e 
donnés par Elisée Reclus sont 
presque tous erronés. Ils sont pres- I n’avais apporté que très peu de 
que craintifs, et lorsque non» j marchandise», mais qu’en éénVadt 
feutrons dans une case, quelque# • en f^an## j# lui prHH*re»

tout ce qui lui plairait. 11 me com
prit parfaitement et m’acheta eu 
attendant les autres perles que je 
portais avec moi. 11 voulut absolu
ment me les payer cinq manilles, 
pièce, soit 1 franc.

La manille est une sorte de bra
celet en laiton ouvert aux deux 
extrémités, lesquelles sont termi
nées par une boule. La pièce pèse 
130 grammes, et en comptant le 
métal au cours moyen de 170 fr. 
les 100 kilos, on arrive à 22 centi
mes et une fraction sans compter 
le transport ; il ne serait d me pas 
pratique d’en fabriquer en France.

Il y a aussi la fausse monnaie ; 
telle manille plus grosse ou p’u* 
petite, ou dont la boule n’est pas 
cylindrique, n’a pas cours ; il faut 
se garder d’en recevoir, car on ne 
saurait s’en défaire.

Nous avons tué, Palozot et moi, 
quelques pièces pour le garde man
ger : des tourterelles, des goïlands, 
des mei les et autres oiseaux que 
nous n’avons pu préparée faute de 
temps, car ici il les faut préparer 
le jour même. Palazot a tué, le 
premier jour de chasse, une su her
bu aigrette dont les plumes sont si 
recherchées de nos élégantes; l’once 
de ces plumes vaut 30U francs. Il est 
vrai de dire qu’il faut effasser long
temps pour en obtenir une once, 
car chaque aigrette ne porte que 
huit ou dix de ces plumes, et enco
re n’y a-t-il que les grosses qui en

Eu chassant, le lendemain, j’en 
blessai une, elle n’avait pas encore 
toutes ses plumes et nous l’avons 
mise cans la cour du poste pour 
l’élever. Deux jours apiès, je sortis 
avec mon fusil et, à 20J mètres de 
notre habitation, sur le bord de la 
lagune, mon boij me montra, dans 
lesherbes, une aigrette ; je fais feu, 
la bête tombe et je reconnais mon 
aigrette à l'aile cassee.

Il y en a beaucoup dans la lagu 
ne, malheureusement elle sont 
presque toutes petites

Comme nos préparatifs de départ 
pour l'Intérieur sont presque ache
vés, nous aurions voulu pouvoir 
abattre un bœuf sauvage que nous 
aurions salé.

Il fallait d’abord reconnaître le 
terrain du jour, passer la nuit sur 
les lieux pour être en chasse le ma
tin, au lever du jour. A défaut de 
clair de lune, INtlazot et moi nous 
preno is deux nègres, Aouesa et 
Coucotle. A 3} heures nous sau
tons en pirogue et eu avant. Nous 
voguons vers l’ile Fétiche, là où les 
naturels jettent les esclaves morts; 
dans les branches, en passant près 
de l’ile nous voyons dus squelettes 
et des crânes et nous disons aux 
boijs de nous arrêter. Mais impos 
sible ; ils nous disent :Maoulè,maou 
lé (mourir) si nous mettons pied à 
terre; nous passons, respectant la 
crainte superstitieuse de nos con
ducteurs.

A 4^ heures nous mettons le pied 
sur le continent ; nos nègres ca 
chant les pagayes dans Ls feuilles 
et uous prenons un petit sentier qui 
s'enfonce dans la forêt. A 10U mè
tres nousrencontronsque ques nain 
rels qui rapportaient du vin de pal
me de l’intérieur ; ils nous tn of
frent et un de nos guides emporte 
une petite bouteille de miel qui 
□’est pas séparé de sa cite.

Plus nous avançons, plus la forêt 
est épaisse; nous passons sous d’é
normes masses de verdure ; à quel
ques pas du sentier, qui serp-nte ca
pricieusement, on ne distingue rien 
tant la végétation est dense. Après 
une heure de marche, nous arrivons 
à une prairie, où nous voyons une 
grande quantité de palmiers abattus 
et donc on avait extrait le vin.

Pour obtenir le vin de palme, les 
indigènes procèdent de la façon 
suivan e : après avoir abattu l’arbre, 
ils y font une encoche du tiers du 
diamètre, longue de 25 à 30 ceu i- 
mètres. Cette encoche atteint Par- 
b e jusau’au cœur, ils percent en 
>uite un trou qui ressort vers le 
sol ; après avoir disposé un réci
pient au pied de l’arbre, ils font du 
feu : la sève monte sous l’action de 
la chaleur et tombe de l’encoche 
dans le vase. Un palmier peut pro 
duire de 25 à 20 litres de vin

Nous n’avous emporté que nos 
winchesters afin de ne pas effrayer 
les bœufs en tirant le petit gib.er ; 
nous voyons quelques singes. Tout 
A coup Aouss* s’arrêta,

* «filtre wP point ««en# U

Une lettre de M.Voituret et, je dois bien l’avouer, nous ne
vovon. absolument rien. Je m'a van- èlé •‘flr.yès par notre

pas revenus ; c’est partie remise. 
Maintenant que nous connaissons 
l’endroit, nous nous réservons d’v 
revenir un jour de bon matin.

A propos de ces pâturages, qui

On sait que deux explorateurs 
français, Voiture! et Papillon, vien
nent d’être assassinés dans le Sou
dan, à un point du Laho i appelé 
Kennassou, près de Tiassalé. Voici 
la dernière lettre que Voituret a 
écrite. Elle est adressée à M. Va
lentin Smith, qm fait partie de la 
Société d’études de VOuest Africain.

Cette lettre, très curieuse par les 
détails qu’elle donne sur cette ré
gion inconnue, est arrivée par le pa
quebot Stamboul, quelques jou.s 
apiès la nouvelle de la mort de 
Voituret.

ce toute doucement eu faisant un 
crochet, je m’embusque derrière un 
petit bouquet de bois.

Palaxot me crie : “ A vous ! ’’ MEUBLEST MEUBLES I
J’épaule mon’winchester, mais je ne 
vois rien. De sa place, Palaxot 
m'annonce qu’une superbe antilope 
vient de bondir dans la forêt. Nous 
nous en consolons, en pensant 
pouvoit prendre notre revanche sur 
un bœuf et nous reprenons le se ne 
tier de la forêt. Une heure après, 
nous débouchons dans une prairie 
immense, superbe, coupée de bou
quets de palmiers.

Nous suivons plusieurs traces de 
bœufs; les empreintes sont fraîches; 
nous arrivons à une enceinte où 
dans l'herbe nous distinguons par
faitement l’endroit où huit bœufs 
ont couché ; c’est là qu’ils revien
dront. Le jour tombe, il faut cam
per. Nous faisons 300 mètres sous 
le vent, vers quelques pommiers où 
nous avons l’intention de bivoua
quer ; les herbes nous arrivent jus
qu’aux épaules ; nos nègres ont 
peur des serpents et, p'rar les chas
ser, ils ne trouvent rien de mieux 
que de débrousser et d'allumer un 
feu immense ; bientôt la ilainnie 
s’élève, nous étendons nos couver 
lures, dînons sommairement d’une 
boite de sardines et d’un biscuit ; 
c’est la première fois que nos gour
des en peau de bouc nous servent 
et l’eau qu’elles contiennent à un 
goût détestable ; nous la buvons 
cependant avec grand plaisir, vu la 
so-f que nous éprouvons.

Nous allons étendre notre hamac; 
nous choisissous deux gros palmiers 
écartés à la distance nécessaire 
nous amarrons les curies et nous 
nous pendons chacun à uue barre 
du hamac pour nous assurer de sa 
solidité. Mais, tout à coup, je sens 
que, derrière moi, la corde glisse ; 
je me retourne et n’ai que le temps 
de crier : Gare 1 de pousser l’arbre 
vers la gauche. C’est mon palmier 
qui s’abat et manque d’écraser Pal a- 
zot et de briser nos winchesters. 
Le palmier *.ombe avec fracas ; sa 
longueur est d’environ 12 à 15 mè
tres. Ce n’est mal he u reuse'ii eut 
que le commencement de nos in
fortunes. Nous nous installons à 
nouveau sur d ux arbres plus résis 
tants et nous devisons en riantde ce 
petit incident sans penser qu'un ter 
rible ennemi nous guette dans l’om
bre. La petite musique des mous 
tiques se fait eu tondre ; en vain 
uous nous enveloppons dans no.- 
pèlerines, cent dard» nous piquent 
de toutes parts et font peu de cas de 
l’épaisseur de nos vêtements. Nous 
sommes piqués au dos, aux reins, 
aux jambes, partout à la fois, c’est 
insupportable.

Il n’y a pas moyen de songer à 
dormir. Nous avons assex a faire 
en chassant les moustiques, en at
tendant que nous chassions le

sont immenses, il sera bon d’en 
obtenir la concession si uous pou
vons ; c'est l'tadroit tout désigné 
pour de grandes plantations du 
c.ifé et l’on pourrait même y tenter 
des élevages semblables à ceux des 
pampas de l’Amérique.

Eu résume, le pays où nous som
mes est sain. Il y fait chaud, mais 
ia température est, très supportable 
de 37° à 38° à l’ombre ; «4 midi, au 
soleil, il y a de 50° à52u. La brise 
de la terre n’est pas malsaine comme [ 
à Grand-Bassani où elle, ramène tous 
les miasmes de la iJguiie qui est 
bourbeuse et pleine de marigots.

Le terrain est essentiellement au 
nfiére ; nous n’avons encore pu fa 
re de lavages, mais la richesse dus 
habitants tst un gage de la Quantité 
d’or ouv le sol renferme

Il.s$Mit utile que la seconde mi- 
s ion fût munie d’appareils de lavage 
très simples et peu pesants.

L’état de notre san'é est très 
satisfaisant , en évitant les excès, 
on peut parfaitement passer ici deux 
ans sans rentrer en France. Dans

Nouveaux et a Grand Marche,
AMEUBLEMENTS 1>K SALON, DE SALLE A MA NO K K. DK CHAMBRE X OOll 

OH KH DANS TOUS LUS GKNHK* vv TOUS LES PRIX. OHE

Grand-Labou, 1er mars 1891.

Harris & Canjpbell.Quelques mots sur le pays. Nous 
sommes dans un véritab e Eden. 
Grand Lahou, village de 5,000 ha
bitants, est construit sur une langue 
de sable qui s’étend de l’embou
chure du fleuve à la riviere Fresco; 
la largeur en est, à l’eudi oit où 

d’environ 300 cents

CETTE ANOIKNNK RT^HONORAHl.E MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA 
KST (VN N UK PAR LB BON MARCHE DK SKS PRIX ET PAR I.A ONNM 
QUALITE lîr.S ARTICLES QU’KLLR VKffTT

nous sommes, 
mètres ; d’un côté, l’Ucean où la 
barre se brise sans cesse avec un 
bruit sourd qui rappelle de loin la 
détonation du canon ; de l'autre, 
une lagune superbe à fond de sable 
avec trois grandes îles. Une heure 
de pirogue, le continent, la forêt 
vierge, une brousse impénétrable 
et d’immenses prairiés ; | partout

Dix pour Cent do Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS i™ CAMPBELL,l’intérieur, il fait plus chaud, mais 
on supporte très bien cette chaleur 
môme à midi et au soleil, en ayant 
soin de ne jamais se découvrir la 
tête, ne serait-ce qu'une seconde 
Eu revenant de la chasse, avant filer 
j’étais en pirogue sur la lag*me et j’a 
vais retiré msn veston , j ai attrapé 
un fameux coup de soleil sur let- 
bras, depuis les poignets jusqu’aux 
biceps ; il est vrai qu’il ne faisait 
pa» moins de ">2.

Grand-Labo i, par sa situation 
géographique, est appelé A devenir 
un centre commercial très irnpor 
lant. Un croit ici que le Canooé, 
l’Issaj, le Lahou et i’Yocobonê sor
tent d’un môme massif dans la di 
iectioii du Kong ; ce n’est certes pas 
du jour au 1 ndumam que nous 
pourrons obtenir de grands résul
tats, mais avec le nerf de là guerre, 
c’e.-i a-dne avec des marchandises, 
nous arriverons rapidement en 
quelques années à dr.iner les pro
duits de ces légio .s encore vierges.

Les prix de vente .4 la côte sont 
bien tenus : un paletot de 1 fr. 5U u 
vend 4 à 8 francs. Il e«t à notei 
que les traitants qui les achètent ici 
vont les rev-ndre à quelques kilo 
mètres dans la orousse contre de 
l’or.

luxuriante. Aune végétation 
Grand L hou même, croissent des Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
cocotier?, de gros ai bres à caout
chouc, des palmistes, des citron
niers, des papavias. Une sorte de 
liera, d’acacia et 
mères, des nauar.es, etc. Mais c’e^t 
surtout uans la brousse, sur la terre 
ferme, que la végétation est splen
dide. Les indigènes abattent des 
quantités de palmiers desquels ils 
extraient le vin de palme dont ils 
sont très friands et dont ils font 

giaude consommation. Ce

Constructeurs et 
Entrepreneurs

G-R.-A.jsr IDE AuxREDUCTIONdes oranges

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Tolttlree “ Canada Plate" Toiture» Méballl 

-une, fui lui os en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Rn 
périeur Jewel”

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES
PENDANT UN MOIS.

I. F BELANGER,
breuvage ne convient pas à tous les 
palais européens ; pour moi, je m’y 

Le vin
159 Rue Bank.

rp"tSLsuis très bien Habitué, 
qu’ils extraient du bambou est 
très supérieur, 
beaucoup moins.

Il y a ici plusieurs chefs ; le 
grand chef tnt un vieil.ard (J oh ni 
qui est venu nous voirie lendemain 
de notre ariivèe ; il ne jouit d’ail
leurs que d’un prestige relatif ; il 
était inutile de lui faire un riche 
cadeau ; il est très heureux lorsque 
nous lui offrons un verre de rhum 
ou d’absinthe — ce qui est rare. Il 
dîvait nous faire construire une

Téléphone No, 9*2.

1SLAND HoMBmais ils en font

É Le» meilleure* quai 
Je CharltonStock Farm,

dross* Ile, Wsyns Os., lllsh.’ 1 
AVAUB A JTAJLNUM, FMvaunea* 1 il mninoui 

l lu utileV i e
t? Bien (JribW

Et T ami»#. 
V}" O’Reilly & Heney, 

BLOG RUSSELL 
RueSparkr

‘if.
Voilà huit joui s qui 

arrivés ; demrin, je Vesper*, je par 
tirai pour l’inléii tir faire une pre- 
u 1ère excursion jusqq’à Tiasa.é ; 

l’es. ere pouvoir rappo ter quelque.- 
onces d'or et d e ca'i uAüs. Il fout 
aller à 30 kilomètres d’ici pour les 
rencontrer en quantité ; e nVsi pas 
encore la saison de la reçoit du 
caoutchouc, .le me suis entendu 
avec un noir Loi he, jm m'a promis 
d’aller m’en che cher dans ia brousse 
avec ses h oui me».

e nous tomme»

mm
JIOTEL SAINT LOUIS

43 45 Hue Y OA! K, OT7 A M'A,ratrooi* w. ses mer».
— IMPORTED

Percheron Horses.
AD Mock ««looted from the get of stree is* 

ft eeukllihed repu letioe end registered » ■ 
Freaoà end A menoen etud books.

HOME
m beeedftUly diluted at the bead ef Owes At 
la the Detroit Hirer, ten Bailee below the CttT.eSt
haooeeelble by railroad and eteamboat. VU»m 
art (ami liar with the I oca ties may call at ettw edfcee

\ DEBENTURES

Un habitant, M. Jimeou, qui a 
plusieurs esclaves, est à l’œuvre 

construire une. Nous
Cet Hôtel Kitué au centre de la cité, » été 

repeint et aménagé tout en neuf.
pour nous en 
avons choisi un terrain d’environ 
40 mètres de largeur sur 200 à 3U0 
metres de longueur entre l’Océan 
et la lagune, sur lequel nous faisons 
élever notre jiremière construction :

de 18 mètres sur 7 mè*

ISRAEL MOREAU,ISLANDOii pou i rail avoir eu ce moment 
beaucoup d'hui ie le palme, mais 
nous n’avous j-a* de tonneaux.

J’ai trouve deux poutres liés bien 
l’intention de vous

(Du Montreal Hou e, rue (,>uern Uuttt. )

PROPRIETAIRE

sculptées que i ai 
envoyer en France, ainsi qu’une 
poutre fétiche que je rèrerve p'-ur 
un musée public. Je vous enverrai 
par le même depart quelques col 
lection- pour orner ie bu eau, des 
pagayes, des flèch s et d s peaux 
de boas ; il y eu a de très gros.

Nous poumons demander que le 
service de la poste fût assuré ici. Si 
les paquebot» n’y fout escale, que 
du moins l’admiu stiation facili e 
l’aller et ie retour des lettres une 
fois par mois pa> Grand Bassani. L- 
ser vice d*-s postes est confié à M. 
Jeannin depuis le 1 r janvier et u 
n’a encore ni balances ni timbres a 
oblitérer, et surtout par de courne ; 
uous nous entendons aujourd’hui 
avec M David pour faire partir 
notre courrier â Grand Bas arn ; 
cela nous coûtera vingt francs cha-

La foule continue encore 
a acheter nosune case Ici la nuit v eut à 6 heures, il est 

en est 7 ou 8, c’est-à-dire que la 
nuit nous paraîtra terriblement lon
gue Nous rions encore, mais un 
peu jaune cette fois, en pensant à 
Paris, à s^s boulevards où, à cette 
hrare il y a, c ries, plus d’amma 
lion qu’ici C’est l’ouverture des 
théâtres,mais ils est vrai que le spec
tacle dont nous jouissons est aussi 
original que grandiose. La lune su 
leve, le temps est couvert, des nua 
ges tamisent la clarté,nous ne pou - 
rons tirer de nuit. Nous avons 
tout notre temps pour rêver les 
yeux ouverts à ceux que nous 
aimons et aux amis qui sont encore 
sur le sol de outre che e France^

Un concert de tous les bruitfc de 
la nuit s’élève ; ce sont des cigales, 
des myriades d’insectes, des singes, 
des oiseaux de proie, quelques 
chacals et des bruits confus qu'on 
ne saurait définir. La vue est frâ> 
pee par des milliers de points lumi
neux qui traversent l’air; ce sont de& 
insectes phosphorescents semb ables 
à de petits feux follets. Le spectacle 
serait merveilleux, n'étaient ces 
horribles moustiques. Enfin le jour 
va paraître, nous plions bagages, 
nous reprenons les pistes, nous 
marchons avec mille précautions, 
vers l’endroit où nous espérons 
trouver les bueofs ; inco isciem nent, 
nous armons nos winchesters j
An«s«j» to j

Lorsque je dis que M. Jimeou 
est à l’œuvre, c’est une figure ; car 
ici les naturels ne travaillent guère 
qu’un jour par semaine : une heure 
U matin et nue heure le soir.

Un jour, c’est fétiche, un autre 
ira autre c’est

Montres d’or et d’argentd
/ AVKNDRK

A moitié pii* Voyez et jugez :

Une montre, or solide .........$9.00
Une montre, argent solide ........ 5.00
Une montre Waltham doublée en 

or pour homme........................ 12.25

Pendules et argchterics pour pré
sents aux prix les plus Las.

Corporation d’Ottawa.
jour c’est tam-tam,

de palme, en tin de compte, la 
distribution du temps iqui pour eux 
ne compte du reste pas) est faite de 
telle sorte qu’ils ne puissent se fati 

M Jimeou nous a

J)ES SOUMISSIONS adressées 
la souhcription suivante.

“ Soumission pour debentures, ” 
seront acceptées par la Corpo
ra ii .11 de là ville d’Ottawa, à
l’office du Greffier de la ville - -- mut i ATii^&TTpirÆ a. & a. F. mcmillan
chat de $26 000,00 de debentures 
d ■ la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt ds l’Ecole Nor
male, et $6,000 dans celui de 
l’Ecoie Publique.

Les $26,000 00 sont issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
ter'nt intérêt au taux 4 ojo, 
par année, payable tous le» six 
mois.

. Des soumission» seront reçue» 
ou pour le tout, ou pour de» 
parts de» dite» debentures qui 
seront délivrée» de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ne seront pas forcément 
acceptées.

guer beaucoup, 
d-mandé un mois pour finir sa

das trompas d’ivoire.
Je lui présentai des perles en 

faux corail; mais les noirs de la côté 
distinguent parfaitement le faux du 
vrai. Il les offrit à une jeune fem
me qui devait être celle du chef, à 
ce que j’en jugeai par les bijoux 
qu’elle portait ; elle avait une cein
ture garnie de perles cylmdriq as 
eu corail et chaque perle était sépi- 
rée par nu sujet d’or massif dont ie 
moindre pesait bien lüO grammes 
d’or; j’ai estimé le poids de ses bi
joux de 800 grammes à 1 kilogram.

BIJOUTIERS EN CHOS ET Ifi DETAIL

98 RUE RIDEAUL’afministration ne pourrait-ede 
oigamser a issi bien la co respon- 
dauo- dans cette colonie que le ser
vie- des douanes ?

Pourquoi payons-nous, si ce u’est 
pour assurer es sème s publics ? 
J’e.-père que la publiait- de cet état 
de choses y mettra un terme. M. 
David lait reclam-r de son côté,par 
M Verdier.

Je vous prie d’excuser mort gr,f 
foriuag -, j’ai beaucoup à vous dire 
encore, mais je suis pris par le 
temps, le couri 1er devant p »rlir.

Tout va bien et tout ira b.en si, 
comme je 1% s père, chacun appui te a 
l’entreprise sa bonne volonté et sa 
ferme resolution de réussir

Veuillez, je vous prie, me rappe
ler au souvenir de Mme Valentin 
Smith et lui présenter mes respec
tueuses salutations.

Nos amitiés à MM. Van der 
Heyde. Marinier de Barrai, Noliiu.

Auotfwv Ÿti'tthirt.

P0U1 üL..iu-VtiU2iue
Ltib POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies PS|§Î 
Leflfwwwiow

EXTRACT
E

Ü3&
Il me demanda des perles sembla 

blés ; il en voulait beaucoup ; je 
lui fis comprendre que, ne sachant 
ce qui plairait dans le pays, je

W p, LETT. 
tilrelBer de la’Ville*- 

OtUkeU 81 mal 16*1oou»

maire pour demoi-

aire pour enfants.

oie, teinture solide.

Balbviggan, teinture

oton. teinture solide, 
oiselles et enfants.

■ enfants en cache • 
teints, bas noirs en 
enoux, Rouble che •

ius d'été en cache- 
an Balbriggan pour

de gants.

1 pour dames

•ur dames.

pour dames.

'ie pour dames, 

rates couleurs.

’phy k Co.
tateurs

ne Sparks

st
age
ncent 
toutes nos

JSIES

ES
Y Co.
-Thomas McCloy. 
-Geo. Citrinan 
James Clarke. 

-G. A. Mann. 
-Charles Murphy. 
-James Peierkin. 
-George Fowler.

-J. Blyth.
-H. Salmon." 
-Harry May.*
-I). H. McLean 
—James Hickey.
-H. A. Mdvor.l 
-Alex l)uri.
-C. H. Cluff.
-James Thompson.<1 
-R. T. Allan.
-Jos Potts

It. J Jones 
-H Davis 
-A M. Sutherland. 
-Geo W. Séguin 
-Alexis McDonald 
-1*. M. Duffy. 
-Augustin Lemay 
-George Mainviile 
-Thomas Morris.
-P. R Valiquette. " 
-Z. Foisy.

Hérichon.-N.
-L Alexis Lerrard 
-E. Châteauvert. 
-John MaoFarlane. 
-Thoa. Tubman, 
ème jour de Mai, A. D. 
ira à son office à l’Hô- 
il e d’Ottawa, à 10 hrs. 
fier par écrit les p*r- 
t aux différente polls 
rotes par le greffierj des 
. prononcée pour ou 

règlement projeté, 
eil de la Municipalité 
assistera à l’Hôtel de 

s d’Ottawa à l'heure du 
tième jour de juin A.l 
naitre ie nombre 
contre le projeté rè- 

ir la première fois 
b mai A. D.

1».
de

s le
1891.

7TS
b ce document est la 
ment qui a été pris en 
b Conseil de la v-orpo- 
ttawa, et lequel sera 
;ueur par le dit Conseil 
ntemeut des voleurs, 
t date de la première 
mvième jour le premier

* électeurs qualifiés de 
seront en conséquenca 
uin A.D. 1894, h partir 
latin à cinq heures du 
t qu’au jour, à l'heure 

ur recevoir les 
seront ouverte

po
lis3SpO

Y. P. LETT,
Greffier ds I» rills

Tlieseai 1MM.
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NEVILLELA FOUDRE ET S Eh VICTIMES 
New-York, 30 msi. -Pendant un violent 

orage la foudre est tombée eur la ferme d’un 
nommé John Peters, à six milles de Leaven 
worth (Kansas). Le ferm 
famille, se composant de d< 
tout, étaient à table soupant 
lorsque la foudre a frappe la 
ont été renversés sans connussance ; une 
fi le de douze ans, Carrie, a été tuée sur le 
coup, et plusieurs autres membres de la 
famille ont été très grièvement blessés et 
brûlés. Lu pauvre < urne a eu tou* ses che
veux brûlés sur la tête.

Nouvelles de Quebec
Qcéukc, 30 mai. —A la dernière réunion 

du comité- protestant du conseil de l’Ins- 
Publique, la démission du Rvd. E.

, comme secrétaire a été acceptée 
Il a été résolu de proposer M.

ADRESSEZ-VOUS THE PRESS—A LA— 97 RUE RIDEAU. (NEW-YORK)
POUR 1891.

ier et toute sa 
ouze personnes en PHOTOGRAPHIE D’ELITE

— —ET-

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

lement
Tous Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

VINS
—ET—

LIQUEURS

6 pages i cent. 20 pages, 4 et -. 8 a 10 pages, 2 cwiu

L’Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicain de

—ET DE—
Fond* lk 1er. Décembre 1887.NOS CRAYONS

117 Rue Sparks.
traction Fu 
P. Rexford,
avec regret. U a été résolu (le proposer M. 
l'armelee, professeur de l’Ecole Normale de 
Montréal,

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.SI BIEN CONNU

tomme son successeur 
X l’élection munie

( A côté de Ormes )
Et Réouvertipale pour le quartier 

Jacques Cart ier qui a eu lieu mercredi der
nier, M. A. Dechêne, de la maison Déchén 
et Uirigras, chapelier; 
fourrures de St Roch.a 
de majoriu 

Comme <

] Le N. Y. Press n’est l’organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

ie d’aucune 
n’a aucunePrix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONSers et marchande 

été élu par 51 voix
Le plus Remarquable Succès Journalistique 

ae New-York.

LE PRESS EST UH JOURNAL NATIONAL.
mme on le sait, c tte élection a été 

pour remplir lu vacencc créée par la 
du regretté M. J. F. F.heaume NEVILLE & CO,—L’hon. M. Boyei est de retour d’Eu— 1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .50 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1,50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Les nouvelles banales, les sensati 
grures et la blague n’ont pas d’asile

one vul

^ la plus brillante page éditori

Le Scnday Press est un magnifique jour» 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du dimar-

dodo 97 line Rideau.1 do do— L’hon. Ers. Langelier partira demain 
pour Ottawa. Le Press a 

ale. Toudo do3
Le capitaine Hevxard, de l’école de ca

valerie a épou-é mercredi dernier, Mlle Me
redith, fille de Sir W. Meredith.

On est en difficultés religieuses à Mas- 
kinongv. Maigre lea defenses de l'évêque, 
un certains nombre de mécontents bâtissent 

chapelle.
Depuis que les travaux sont commencés, 

1 y a eu plusieurs au .idents.
On nous informe, dit le Quotidien, 

Que près de cent employés sur le chemin de 
Intercolonial doivent être démis de leurs

do do6
1 do pour bébé do

ÇÜI LES AURA ? Pour ceux qui ne peu
on Qcotidienne, l’édition Hebdomadairh 
la remplace admirablement.

vent recevoir l’éditl.

fonction ce» jours-ci

P» air, agent de 
Etienne du 
M. Blair n'
'Cite propriélt

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur H 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5.

11 11 6 mois - 2.

G. LaverdureE.'mi!" la résidence de M. 
PrineMslh

u'une légère assurance sur
eureusement /X HEMIN DE FER

Lianada Atlantique.
sSPpÇjfB
FETE DE LA REINE

&c CIE.-Lcsm. decins ont peu d'espoir de sauver 
la vie au malheureux Dotnpierre qui a reçu 

revolver dans l'abdomen ces

Est à la

jours derniers. 69 & 75 RUE WILLIAM
NOTES TELEGRAPHIQUES 

Paris, 30 mai.- Le duc de Bioglie 
fusé un prix de 30,000 francs que lui avait 
décerné l'Académie, parce que, dit-il, ce 
prix n’a pas de valeur pour lui qu’autant 
qu’il lui aurait été accordé à l'unanimité des 
votes des membres de l’Académie. Or, pour 
des raisons politiques, il ne peut en être 
ainsi, en ce qui le concerne.

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

m

SUCRE Demandez la circulaire du Press.
Prix Réduits Numéros specimens gratis. Agents de} 

mandés partout. Commissions généreuses* 
Addressez,

THE PRESS,
Paris, 30 Le tribunal correct! 

de la Seine a condamné à six mois d'ei
Muent Evelyn Leal, cette anglaise qui 
'est récemment signalée par ses escro-

Des billets d’excursion seront ven
dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur 
le GR AND TRONC dans le Canada 
au prix d'un

queries au mariage
Potter Building, 38 Park Row

. New-York5 OTS.Paris, 30 mai. 
la com d'appel de 
parce qu’il avait | erdu un 
dans des spéculations de I 

Berlin, 30 mai. -Le conseil 
cette vi le a approuvé le projet 
der au reichsteg de vouloii biei 
vais aspect des récoltes, suapen 
champ le» droits sur les céréales et a 

mite tous les impôts sur ces produits

M • Bergier, conseiller

A. C. LAR0SEux, s est sui 
million de fi

Si mi>le Passage
Bons à partir des 23 et 25 juiqu’au Comptable. Auditeur, Syndic

26. Pour billets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien- j 
ne confiserie Burn)ou à la gare du de-1 
pot de la rue Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surintendant-GénéraL Agent Général 

des Passagers

municipal de 
de démun

ir, vu le man-

Nous offions actuellement au public et 
nous servons â nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents 'a livre, c'est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé. 
“VarSpécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

ir le
ACEfIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
famille un 

.anse d’une i

ko, 30 mai. — Le voyage 
ale à Moscou a été remis

ERSBOV
ndîede la

Mais, il est probable que ce projet 
lalement abandonné, parce (pie la pol 
signalé u’il existait une furie agitation à 
Moscou à la suite de l'expulsion des juifs.

«sition de la tsarine. STROUD BROS. TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

Ottawa, 11 Dec. 1890

RUES RIDEAU &:SPARKS

97 Rue Rideau.
du them

30 mai.—On a essayé sur la ligne 
in de fer de Rome à Frascati un 

nouveau combustible formé du lignite, dont 
on a trouvé de riches dépôts en Italie. L'ex 
périeuce parait avoir réussi ; ce serait d'un 
grand avantage, car il pourrait remplacer le 
charbon que l'on est obligé d’importer.

C'EST GRAÎIS
EEESïH

lüIMPERIAL TEA HOUSE
*294-296 Rue Dalhousie.

pEI^ETURl DE BONNE HEURE

Cede montre cil labrt- 
quee d’une composition

Oranges nouvelles
Citrons" nouveaux

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE Ecole des Beaux ArtsJusqu’à avis du contraire, cet établisse
ment sera fermé à 7 heures.

Le .Samedi except*1.

:j«

Ii ”—

Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

X présent que 
vaii diminuée.^,

les amis des heures de tra— 
e montrent et agissent. 

Achetez vos chapeaux dans la jouruée.
Si c'est possible.
Sinon attendez jusqu’à samedi.
Le samedi nous sommes ouverte jusqu’à 

10 heures du soir.
Même jusqu’à 11 heures, si c’est néces-

Toutes Epiceries,
Farine et Graines^

Vins et Liqueurs le Département qui comprend U 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour h 

de $2.50 pour le court

Dans

Pour du bon Thé allez chez

JOHN CASEY, rKENDALL’S< 
i RAVIN CURE!

De grâce, n'acheiez pas 
la semaine apres sept

cours avancé, et 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile am 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeurs

de chapeax du-

ayant;puuvoir de procureur.

294-296 rue Dalhousie et11. J. DEVLIN. 117 RUE CLARENCE.
P. S.-V 

clubs athlé
asqnettes d’uniforme pour les 
tiques de toutes couleurs.

The Sloet fiaceeeefel Remedy ever dlscor- 
Bred, a* It !» certain In Its effects and docs uut 
blister. Itoed proof below :

FORMES POUrf DAMtS KENDALL’S SPAVIN CUBE.Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront n Helena, Montana. Jan. t, '90.

JSS^Btssœsxis:
que represent*-,sinon 1 argent vous seraremis reT* bad ««e of Bone spavin and Splh.t and 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè wÏJe7eïweyh,L 1 can recommend it to the
du Pmt 1

nonogea garanties et, à des prix I6*1- Hereafter I use none but Kendall » Spavin 
modérée. Cure and pralf- * Nghly. Dennis Hoove.

—ET—

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoignure Rideau etNieholas

JOUES CHAUSSURES

Genre Opéra et Common Sense
KENDA I SPAVIN CUBE.

Enoslmrgh Palis, Vt.
Gentlemen :-I have used Kendal Vi Spavin Cure 

for Spavins and also tn a case of lamcueas and 
SUIT Jointe and found it a sure cure In every re 
•pecL I cordially recommend It to all horsemen 

Very respectfully yours,
Cilsauts J. Blaceall.

PRIX SPÉCIAUX
—POUR—

Drogues, Médecines et Produits 
Chimi 

ses,
VENTE AU COMPTANT KENDALLS SPAVIN COEques. Eponges, 

Parfumerie. Art 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutesespeces.

Bros- 6-
£5 FEEsemoH. Ohio, Match 8. ».D*. B. J. Kendall Co„

SgiSSSs
Efii î5r1“îs

CHAS. A. dsANNOCE 
Porker R,,w Stock stables.

»
S$ *MARCHANDISES loutos Fraiehes S<5;

£ S Price $1 per bottle, or six boit les 
ïlsts have It or can get It for you,

P.nosbnrgh Falls. Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

1 forks. All drug 
or It whl be sentNouvellement arrivées et mises en

vente ici.

Médecines et Drogues nantaises 
constamment en mains.

y «
102 RUE SPARKS 102

X.B FER

BRAVAIS !C. LEVEQUE
— m' ENCANTEUR

| [SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

expérimenté par le» nie* grandi Méderlas 
do Monde, passe Imroédlitcmnit dans 
l’Economie uns occasionner de troubles. 
— Il recolore el rtcoc.'llne lt sang et 
lui donne b rigueur nen-ssaire. il ne 
noircit jamais les dents.

Se deffee Imirefions »r Confrefspose. 
hlfwlaSquUftff Srars/sjepiottMbiM

DÉTAIL : tuVTE» LS* rUAKMAUES.
: 40 et 43, Rue St-Lesare.Parte

/Le “HUB”/P. S. — Le plus grand soin toujours 
apport-- dans la preparation de nos
prescriptions. VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS *4
TOUJOURS EN MAIN.

«•M»*

â'SkrdâütT’ mm a mm VMM, *, rmWM. CODD,
M» du Au

Proprietaire.
« ■ Mai

; MULL EUR ORIGINAL DISPONIBL»

z

Achetez pou
Et vous aurez 

PRESENT, ünt 
ciale chargée de 
autres marchai.dis 
née à cet efft t.

Les prernit rs v< 
1 meilleur choix 
VOUS.

Pigeon,Pigei
49 & 51 RUE

A LA BOULE

TAPISS
fait;

GRANDES RED
Dans le prix de tons

5a75cts. par
Tous ceux qui veulen 

ries de n’importe qu’elle 
rout avantageux de visit< 
qui est le plus considérai) 
complet au Canada.

W.H0A
Block Howe, rue R 

393 rue Cumbe

FLEURS DE
Cette saison est vrain 

ronnée de roses chaquo 
est chargé des plus belle 
artificiellement par les n 
listes, avec des coule 1 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes 
le pur Lilas Blanc, la prt 
de l'Oranger, la Rose d 
le Shamrock et le This! 
àutres sont offerts par 
artistiques des modistes, 
mieux de moins s’occu 
protection des animaux 
eu per davantage du soi 
ristes européennes qui 
tant et sont si peu payéi 
eruouté là bas, chez VVc 
Fleurs sont vendues bien 
du prix. Les bons acha 
les ventes promptes au

CELEBRE MAGASIN DI

W00DC(
316-3

Rue Wellini

ST IC PU.

Le Meilleur Bemc-de pour
-En. vente in’ii t.t«• s ic Pha-

CANADA SAMEDI 80 MAI 1891I L8

JÆüJUSi ÆUJL LA SITUATION AU CHILI TELEGRAPHIE
ETJBOFE

ATTAQUK LUS JUIF»
I les dépêches «le Corfou 

iinnorice (ju'hier soir la populace s’est ruée 
sur le quartier juif et a désarmé les so date.

Ix.-s émeu tiers ont massacré neuf hommes 
et huit femmes et incendié plusieurs maisons.

I<es consuls étrangers ont confisqué plu
sieurs pla ards excitant au massacre et qui 
sont imprimés en Allemagne.

Journal Quotidien du soir
L’insurrection chilienne est un de 

ces soulèvements qui doit être cou
ronné de euccèa au début ou tomber 
à rien, mourir en naissant Ce n'est 
pas une révolution paitielle, sem
blable à celles entreprises pat des 
Etats qui veulent se retirer d'une 
Union ou briser un pacte 

Un soulèvement d’un peuple pour 
son indépendance sut un certain 
territoire, place lea insurgés, dans 
la position de combattants contre 
les autorité» légalement établies, et 
une guerre de conquête doit en être 
la conséquence. L’insurrection chi
lienne s’est déclarée sur un pouce 
de territoire.

Ce fut par la défection de la flotte 
que débutèrent les hostilités ; celle 
là commença par attaquer le» com
tés sans défense, dépourvus du 
troupes, situés au nord du Chili ; 
ils appartenaient auparavant au

Les insurgés s’en emparèrent ; 
ce sont les comtés les plus riches en 
nitrate, et ceux qui rapportaient le 
plus à la Douane ; mais la popula
tion en e»i peu nombreuse, peu in
telligente et très-ignorante.
Le président Balmaceda, lui, est 
maître de tout le Chili, à propre 
ment parler, sauf la minime partie 
au Nord qui est au pouvoir de la 
H volution —

Malgré la grande sympathie
nifestée au début de l’insurrection même , vu m situation, dt 
en faveur de cette dernière, elle 11e | BUVoioiceV 
semble pas s’étendre aujourd'hui •• i„ La 
bien loin ; elle diminue même beau- l’Km 
coup sur certains pouits (lu pays, 
qui lui avaient été avant favo 
rahles.

On sait qu'au commencement dos 
hostilités, le président Balmaceda 
s’est trouvé sans flotte, sans marine; 
mais aujourd’hui les circonstances 
se sont améliorées, il a en mains 
de bonnes troupes, bien disciplinées, 
et piétés à attaquer les insurgés par
tout, même, dans leurs derniers 
retranchements avec toutes les 
chances de succès de leur côté.

Tout semble apporter un concours 
de force nouvelle au gouverne ment; 
il d vient de jour jour en jour plus 
solide, tandis que les troupes révo
lutionnaires se démoralisent, sont 
divisées et perdent du terrain.

Avec précaution et lenteur, mais 
aussi avec sûreté, le cercle qui eu- 
touie ces derniers va se rétrécissant 
petit à petit et sous ueu nous allons 
assister aux dernières convulsions 
de ce mouvement révolutionnaire :
1 heure de l'agonie est arrivé: voilà 
la tin

LA POPULACE 
Trikhtk, 30LA VALLEE DE L’OTTAWA

journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
ÜTTAW A, ONT.

VhUT METTRE FIN A e»E8 JOURS

Samedi 30 Mai 1891 Le contre-amiral Lc- 
àge de soixant j-dix- 
suicider eu se tirant 

revolver dans la bouche.

normant 
huit au», a tenté 
un coup Je

Depuis sa mise à la retraite, septembre 18 
70, l'amira’ habitait une campagne isolée aux

mé aPr*M

ige en r. g e contre 
I amiral, fatigué «les «leman- 

ncessautes qui lui étaient 
refusa de céder.

("es alors que Keauchier le menaça d’une 
parquet, s'il ne lui donnait 
idérable. I>e vieillard affo 

le, ne voyant pas la possibilité «le mettre fin 
aux obsessions de ce maître chanteur, résolut

L’état de l'amiral est grave. Lit balle n'a 
pu encore être extraite.

S 30 rm 
de KerK-’

ECHOS DU JOUR
ENTRE LA VIE ET LA MORT environs de Tou 

avoir fait la coni.aissance (l'un nom 
chier, qui, apn 
avait organisé 
M. de Kt-rgriat,
' es d argent i 
adressées, i!

On raconte
Beau

i-s lui avoir 
un chant

allons mettreAu moment ou nous
se livre à Karnsuliffe le 

plus grandie.-( et le plus douloureux dont il 
nous soit vermis d'être spectateur.

ombat lepn

dénonciation au
une somma cons

«nadaa engagé le 
delà vie con ire le plus 

de notre faible huma-

Dcpuis quarante-huit heures 
I dugrand homme (ici 

«•omhat subi êiue 
redoutable
nité : La Mort ’ Jusqu .i e jour les victoires 
de ce grand strategist»' parlementaire ont 

il l’emporter cette 
nix portes du torn-

L’ANCIEN MINISTRE DE LA GUERRE 
Bkki.is, 30 mai Le comte de Roon, fils 

de l’ancien ministre -le la guerre Pru 
communique aujourd'hui à la Gazkttx 
i.a Choix une notification qu’il ii 
Pou faire droit a la vérité. ■■ C'est 
pou e à l’histoire de la fausse dépêche d’Ems 
du 13 juillet 1870, racontée par la Üeillsrh 
Renie. Le comte <le Roon se .lit être .«

faire la lurftn rt

ni le

le jouir d
et vaillamment gagné, se 

et implacable en- 
le plus formidable auquel il eut jamais

A la lin de »- 

dresse sur s •lie

ueincnt historique 

d» pv. hele vieux chef, le Très—Houo— 
raide Sir John A. Macdonald et la mort

l'autre veut sa 
La mort s’est- déjà 

ses traite, la voix s’est

Le v.'té i été rédigée a Km» : 
pereilr l’a adressée as prince «le l$i»- 

marck qu'il a autorisé en même temps > en 
publier le texte,* en entier ou

nécessaire, 
la dé-

attai.'lier à la vie
victime et s’y à tombe

seulement, 
" 2o Le

qu'il le. jugerai 
de Bismarck a^ P"

pêche éta 
léchai de Moltke 

présentes

table avec mon
/•teinte, sa gorge • le, son cerveau se voile 
et malgré cela l’indomptable énergie, la 
puissance de volonté du gland homme lut 
tent toujours et semb'cnt faire reculer et 
intimider son invisible athlete. La vie et 
la mort dans une étreinte suprême se dispu

te terrain pied à pied.
Ix>s méd» i ins annoie dent hier soir que 

le Premier-Ministre ne passerait pas la nuit, 
mais son habitude bien connue de remettre 
au lendemain le règlement (-t a solution des 
grandes difficultés a mis les docteurs dans 
lyurs torts. > ir le moribond sur son lit <le 
mort a semblé pactiser avec le destin, et 
dire aussi à lu Mort Repasse

qui étaiant les seules per- 
i la réception (Le la d» p«— 
•sence il a biffé dans le

sonnes 
vhe.
texte ce qui I 
pre a être publié, niais il 
La dépêche a été publiée ; 
après que le prince eût donnt 
deux hôtes du te 
ceux-ci eussent domn

“ Le ministère de 'Etat, dont I 
pus été demande, l’affaire n 
ressort, n’a eu 
ainsi raccourci

paru accessoire ou

immédiate nent

brégé et que 
approbation.

étant pas de son 
naissance de a dépêche 
e par la publication. Telle 
à faire aux Mémoires pu 

par la Deutsche Revue. VV. comte
1 m

de Roon

COURRIER DE PARIS
(I ic n.ftie correspondant pârtiiulic

mai 1 >e p 
nouvelles alarmantes

publie sur la situation polit i meet 
du Portugal. Les liens de prot 

qui nous unissent à 
ient bien dû cependant no 

r avec moins d’empi 
tes ou infoi mat 

ut de» moins désintéressés, 
cause les embuTas du Portugal est 

tout à l'honneur de ce vai'ant pays : ces 
embarras proviennent en effet des sacrifices 
imposés pour lutter contre l'invasion 
g aise en Afrique, vt ils tiennent i u raleu- 
lissement des relations avec la puissance 
britannique. Il est certain, comme le 
Standard osait le constater, (pie 
tuga avait cédé ces territoires 
" dans de bonnes conditions et à un 
prix, " il aurait évité la crise ictue le, mais 
personne ne lui reprochera ici d'avoir placé 
son orgueil national au-dessus <la sou inté
rêt ni d’avoir lutté pou 
son adversaire plus fort.

Un syndicat 
efforts pour don 
gouvernemental 
le juel se trouve le 
comme

10
de

p'iisieurs jours, il 
qu’on ne 

financé1, c 
•fonde et

Ha réi

dopiptublp p 

L'instrument dont se sert la Providence, 
dans l'accomplissement') de ses secrets des— 
seins peut hésiter un 
pris en face de 
en présence di s

-»i jusqu’à l’heure présente à retar
tinent fat,.', ii dire adieu à la terre 

•tte, désarmée, stu- vieille amitié 
royaume aura

I 1 :

portées <
U

STATISTIQUESment, se trou ver sur 
résistance héroïque,

effort» m
grand génie, mais c'est en vain, la victoire 
lui restera, il lui faut sa victime 
est inexorable.

Un rapport mia sur 1p bureau de 
la Chambre par M Bowell montre 
que les importations d’articles de 
consommations pendant les six mois 
finissant le 1er mai 1891, s’élèvent 
à $80,490,1)00 la Colombie Anglaise 
à p rt; l’an dernier elles montaient 
à $90,733,000.

Les marchandises payant des 
droits en 1891 valaient $59.459,000; 
les droits de douane prélevés 
elles ont monté à $18,700,000. En 
1890 les marchandise» sujettd» à 
des droits, représentaient 
de $62,677,01 0, et les droits prélevés 
avaient été de $19,360,000. Les ex
portations durant la même période 
ont été de $77,452.000 en 1891 el de 
$77,209,000 en 1890- 11 y a une di
minution légère dans les exporta
tions de prod dits agricoles, et une 
augmentation dans les autres bran
ches Four les douze mois finis
sant le 1er mai, 1891, les exporta- 

ont été les suivantes :

U Mort
ici-ban nous devons "LfrfcPoi -T

is soumettre avec respect, aux arrêta de 
notre Créateur qui sont aussi immuables 
qu’impénétrables. Malheureusement, il n'y
a aucun doute (pie la prochaine fois q ie 
nous entretiendrons

r son droit contre
lecteurs, nous 

aurons le p< niMe devoir de leur annoncer la 
disparition de ce monde le ce grand homme 

l.i scène politique une si

à la baisse fait tou 
ner le caractère d'un 1 
à l'état de 

rch«
tous les marches européet 
le constater qu'il est sec 

cette œuvre démoralisatrice par un groupe 
de réfugiés politiques portugais qui pro 

ient anlipatrio- 
sibles au crédit

malaise dansqui a tenu 
grande place pendant si ongtemps et

portugais 
'pus ; il est 

seconde dansavec tant de tuc.vs,
le chiffreQue la terre lui soit légère qu’en face de

l’F.ternel, il lui soit fait miséricorde, pegent avec un ui-harnem 
tique les bruits les plus 
de leur patrie.

Ive peuple portugais, quoi 
est profondément attaché à son 
la dernière é 

faible i

Le vide que sare pose en paix 
mort va laisser parmi nous sera Jillicilt qu on en

émeute d Oporto, on a pu 
théories révoluti 
pays , au 1er mai, ou 

n’a eu aucun trouble à signaler et, si une 
crise ministérielle se produisait maintenant, 
ce serait sur des faits de politique intérieure 

touchant en rien à la forme du gou
vernement.

Le. correspondant par umentaire du Pava- 
Dikn, à Ottawa, affirme que Sir Charles 
Tapper a été prié de revenir au Canada.

naires avaient dans le

Notre confrère du Monde fait erreur eu 
devient le enrres

la MlNK.Ht K.
disant que M. Elie T 
pondant parlementaire de 
("est l’honorable M. Tasse Produite des mines 

Produits des pèches 
Produit» forestiers 
Animaux, leurs pr 
Produit» agricoles 
Produite manufa 
Produits divers.

Total....

Quant à la crise finança' 
comme le fait renu»r

ere, il est facile, 
quer un de mes confit»- 
mpte de ce qu’elle est 
ee-mèmes.

$ 5,9.30,343 
9,265 

26,220.470 
22,131,563 
17,812,606 
6,802,11-.. 

473,684

$03,736,435

I .i
rca, de ao rendre coi 
par les dépêches élit

remplira ce rôle.
oduits

la question sociale est la 
jusqu’à ce jour

a été faite par le 
il aurait dit à ce 

sujet : Le style laissera peut être à désirer, 
mais ma pensée sera bien rendue.

Il résulte d’informations dignes de foi 
reçues à Washington que le gouvernement 
mexicain a donné au croiseur insurgé chilien 
Esmeralda Tordre de quitter le port d’Aca
pulco. Le commandant du navire a dit 
qu'il ne demanderait pas mieux que de s'en 
aller
voiles et qu’il ne pouvait pas partir sans

'encyclique Ces dépêches disent que 
nouvelle loi relatifs aux ée 
pliqlient pas aux transe 
que les directions de ban

les détails de la

, pies n’ont 
èpit général, <■ .usé (ueuce 

rnement îles échéances ; qu’il n y a pas 
coure forcé pour les billets «le» banques 

et que le gouvernement ne songe pas même 
à faire une émission de 
qu’il n’y a act 
térielle. Tout ceci 
de commentaire. Il

plus longue qu’ait redig 
I>éoii\IIl :clle comprend 57 pagt 
La traduction fratiç 
Saint-Père lui nu

de l’Etat 
pits pro 
de Ta

rLe banquet annuel des journalistes parle
mentaires qui devait avoir lieu ce soir à 
I hotel Russell, a été remis à plue tard, à 
cause de l’état déeeaoéré de santé, de 8ir 
John A. Macdonald.

Une nuit mémorable pour la Chambre «tes 
Communes. Une nuit pleine de tristesse 
pour le pays. Jamais la tin des «hïbats au 
Par « nient ne se sont terminés dans «l’aussi 
pénibles circonstances que celles qui oat 
clos ceux de la Chambre des Communes. 
•Sur une motion «le s’occuper des subai«lee, 
M. Laurier présente un amendement censu
rant la conduite de Sir Charles Tapper. 
Après que le chef de l’opposition eût déve
loppé son amendement, Sir John Thompson 
répondit. Puis Sir Richard Cartwright le 
suivit, auque succéda M, Mackintosh. Le 
député d’Ottawa parlai» encore quand un 
papier fut remis à Sir Hector Langevin ; 
aussitôt que M. Mackintosh eût fini de 
parler, Sir Hector se leva, et d'une voix 
tremblante, lut :

papier monnaie ; 
«tellement aucune crise minis- 

est très clair et 
ne suffisaitr d’avoir été aux prises ave 

au gouvernement anglais, ii f 
qu’il eût à lutter avec la apéc 
ennemi non moins exempt de i

-Le Président de la Rtlpublique a reçu 
réponse au télégiamme qu’il avait en

voyé à l'empereur de Russie, une dépêche 
dans laque! e le Tsar le remercie «les eenti- 

sympathie qu'il a bien voulu lui 
•igner à l’occasion de l'attentat dirig. 
re le Taaréwitch

allait encore 
ulation — un 
préjugés.

que son bâtiment n'avait pas de

Le gouvernement mexic; tuent» dea alors permis 
à Y Esmeralda «le prendre assez de charbon 
pour pouvoir mettre l’ordre à ex «"eut ion, et 
ce navire en a revu 250 tonnes, sa consom
mation ordinaire étant «le 50 tonnes par 
jonr. L'Esmeralda est parti 
après avoir enihar |u*

-un service d’actions de grâce» a 
ol lébré hier matin à l’église russe de la 
I)aru, à l'occasion de la 
jours du Taaréwitch.

M. Carnot 
le colonel Lie 
sentait 'e provient 
la guerre, et M. le 
nietre des affaii

été

dmpreservation

représenter par M. 
Iitenstein. Un officier repré 
lident du Conseil, ministre «le

'liatement
s’était faitharbon.

Son Honneur le maire BU kelt a revu hier 
une communication «les '1 
à la ville, que le gouvernement bruirait ses 
engagements 3e 1885 avec la ville, que le 
gouvernement «lu Dominion devait réparer 
et conserver en bon état le parc Major Hill, 
le pont Dufferin, le pont Sappers, le pont «1e 
la rue Maria et la partie de la rue Welling
ton en face «lu Parlement ; la suppression 
des droits de péage sur le pont des chutes de 
la Chaudière était aussi comprise dans le 
contrat. La lettre déclare que le gouverne 
ment en est arrivé à cette sol ution, pareeque 
1» ville avait autorisé ou favorisé Tailoptiou 
du règlement permettent la construction 

d’une voie de chars électrique» sur une par
tie de la rue Wellington malgré les avis du 
ministre des Travaux Publics, qui la tenait 
en bon état au fraie du gouvernement ; con
séquemment le contrat et les engagements 
cessent d’avoir vigueur.

Il n’y a pas de doute que Von s’attendait 
à ce résultat depuis quelques temps déjà ; 
voilà pourquoi les reparations ont 
été faites au pont de la rue Maria, et au 
pont Sappers Le gouvernement désirait 
les remettre aux mains de la ville, à peu près 
dan» le même état où il les avait trouvés en 

t en prenant la charge et l’entretien, en 1885.

comte d’Ormesson lePublics
On remarquait dans l’assis 

bres de la légation du Japon 
Danemark.

is.auce les mem- 
i et de celle du

81R JOHN SK IfKI'KT
AMERIQUEM. l’Orateur, depuis quelques jour» nou» 

savions que le Premier Ministre était mala- 
«le chez lui. J 'ai le «louleureux devoir d’an-

AFFAIRES DE LA NO VELLE-OR 
LÉANS

(dépêche spéciale au Canada)
Noüv klî.k-Orléa n 9, La. 3(>non ver à la Chambre, que le» nouvelles de 

Earnsc iffe, que je reçois à l’instant, m' 
noncent que le Premier Ministre

grand jury a signé deux charges d’accusa
tion contre McCryatal et Cooney, tous deux 
employés de O'Malley, pour avoir essayé 
d’acheter un jury. I»a «léfense dans le cas 
«le corruption «le jurés fait tous nee efforts 
pour prouver que la loi est défectueuse, tou tes 
le» personnes approclvee par les accusés 
étaient des cahaleors, et l'acte mentionne 
seulement grands et petite jurés. Là, est u 
cause piincipale «le 1 exception dilatoire, 
plaiilée hier. La situation est très-tendue! 
et de grands efforts seront tentés avant la 
fin de la semaine

rechute, et que son état est trèe alarmant. 
Nous ax-one les rapp«>rte des médecins qui 
sont au chevet «le très-honorable Sir John t

que quelques heures à vivre 
ruilles circonstances, je présente la motion, 
secondée par M. Laurier, que le débat soit

il ne reste plus motiboml
Dans de pa

Hon. M. Laurier. M. L'Orateur ;
Dans des circonstances aussi tristes, c’est 

un bien pénible devoir qui m'iqeombe de 
seconder la motion de l’honorable 
Sans aucun doute, le pays va êtie très-eur- 
pris en apprenant ces décourageantes 
vel es, et je suis convaincu qu’il est imposai 
ble de continuer pour le moment le» débat». 
Je ««coude la motiou.

Kansas City, Mo. 30 
Shakespeare est passé hier 

rendant che

mai—Le maire 
r soir à travers la 

z lui revenant d’une
visite à Denver. Dans une entrevue, par 
«le l'exécution publique des assassin Ital 
il se déclara parfaitement satisfait du rap
pel du Consul Corte ; jamais cet homme ce 
révisa ira à la Nouvelle-Or éens repré»ei 
l’Iu'ie, par ce qu’l est renvoyé, " dit 
maire s’il revenait, noua le chasserions 
la ville.

monsieur.
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Parlement Fédéral TComité des Privileges et Elections Affaires Civiques a, Messieurs Beicourt, MacCraKen, Qgg MARCHES
OTTAWA

.-unes i-t
CHAMBRE DES COMMUNES 1COMITE CIVIQUE DES FINANCES 

i membres étaient présents À ht 
hier eoir.

e a demandé $1,50 pou
i‘ingénieur 
0,75 vha- 
aconvenu

AFFAIRE TARTE - MvGRKEVY • •
Tone lee 
nion d’i

Messieurs,
ponte à votre lettre île oe 

cernant la publication -lu nom le 
chv sur nos listes im 

dre permetttz-m 
ation du

SEANCE Dr 29 MAI 
nce s'ouvre à 3 heu 
commencement de M.Laoempt

une arbre qu’il a fourni, mais 
de la Ville a réduit ce montant à 

éche dit Henderson. On

ta eu plu 
L’échevin Cox 
pas deux cent

30 niai, 1891 SïK*
M Foster propose la résolution suivante, 
dont il avait donné avis :

“ Qu'il est expédient de décréter que le 
temps fixe pour b achèvement des travaux 
de la compagnie du chemin de fer de trans
port maritime de Chignicton (Limitée) sera 
en ce qui concerne ses titres à recevoir la 
subvention, ci-devant autorisée à lui être 
payée, le premier jour de juillet, 1893, au 
lieu dit 1er juillet, 1890

Eu proposant cett 
dit que les retarde a 
ment des trivaux so

la séanoe. l'hon s'iuVt»-
primée* de < "ompter a 
oi de vous dire que la 

nom de Mlle Tache est due

r vha- Ixw prix de* marché* sont obtenu» 
on muter

M. Robert Mctîresvy 
pour cent dans les profits sur c 
C’est la maison Larkin, Connolly qui a pre
pare les trois soumissions Gallagher, Beau- 

* I*rkio. Ga lagher est numéro 1, 
age numéro 2, e: Larkin numéro 3, 
cédule de prix qui est montrée au 

témoin. La soumission Gsl'agher était la 
plus basse. Gallagher était notre contre
maître dans lee carrières de St Vinrent île 
Paul, depuis p uaieurs années et sa soumis
sion comme celle de Beaucage .tait fiite 
dans les intérêts de U société Larkin Con 
nolly Pendant que les soumissions étaient 
à Ottawa, M. Thomas McCreevy nous a 
fait dire de retirer la soumission Gallagher 
Le témoin se rappelle avoir In les lettres du 
® ™ai, du 7 mai, et du 17 mai, écrites par 
Thomas à Robert MeGreevy. Les lettres 
lui sont montrées et il dit qu’elles sont de la 
main de M. Thomas MeGreevy, et se rap- 

qui étaient dans le

devait avoir 30 
ces travaux avec soin par notre rédseteur 

aial sur le MARCHE BY.
Nos lecteur» trouveront une foule de 

ransvign-monte exacts en suivant notrv 
rapport des marchés que nous faisons 
ùans le bul de donner les meilleurs ren 
vignemvnie.

GEO. NM.AURIN, LLB
AVOCAT, Etc. 

BUREAV 1» Rl-K KUHN, OTTAWA

1ATÙOH McVi.il r

àVtll'IT, mMTIIITXUK, IM

uhlit
ne erreur très regrettable commise dans

dit I
mer à Laoompt 
bre et 0,25 ceu 

t pris racine 
bres ne valet

-mande de M, C. Mag 
chèque de $2,500 pour I.

A la de 
signe un 
l'Expceition.

Du tiré vient le trésorier de la ville de ne 
pas effacer les #51,74 de taxes dues sur le 
lot de M. R. Lees, nécessaire à l'ouverture 

la rue Osgoo.le, mais de les tenir à pai 
lles ÿlUUti acceptées par M. Lees à cet égard. 
La demande de la Basse-ville pour un .-et— 
tain montant à donner A la Lyre Canadienne 
est déposée sur le bnreau.

On a dévidé de payer pour le* dépenses 
déjà prison et du jury $9,750 par an durant

Le rapport 
ajourne.

COMITÉ CIVIQUE DES BAINS
Sa première réunion eut lieu hier après- 

Tous les membres étaient presents : 
uneur le Maire, les éôhevins Mi l, 
Borthwick et Durocher. 
ovin Borthwick est nomme president 

sur la motion du Maire, secdmlve par l’échs- 
vin Hill.

lai correspondance de l’année i 
concernant les latins gratis est lue.

I-e Maire dit qu'en parlant 
(de MM. Brcnder et MeNauglnon) 
monsieur lui avait dit avoir acheté une pièce 
de terrain près du Creek Patterson, et que 
si le comité désirait l’avoir, qu'il était prêt 
de le mettre à la disposition du Conseil. Le 
Maire voudrait qu'un achète deux vieux 
chalands, qu’on les immerge. Le proprn-iai— 
re mettra les barges en place pour $150, et 
il croit que $500 couvriront toutes les d

notre bureau, er que nous désirons offrit 
apologie* et nos regret* à ce sujet.

Melle Vaché n’a jamais dl\ quoique ce 
i Melle Haulon ou à aucune vitre dede nous u avons jamais eu de 

- en collection.
pratiques, et n 
pte du par el'e MARCHE DE DETAILe résolution, M. Foster 

pport^e dans l’achève: 
nt dns à la température 

humide, à a rareté des ouvriers et au| fait 
(jti’il a fallu creuser à 24 pieds pour attein-

m'dayiks

Veuille/ ex primer pour nous nos sincere* 
•logieeiX Mlle E. Taché: etAchetez pour $3.00 regrets et api

nous sommes heureux de voua permettre lade • et» $ cto
rom No. 1 la tonne........  9 00 à 11,00

o No, "J la tonne
Foin pressé la*tonne......... 10 00 à 11,00

Peaux

l’ftaux verte» No. t.............. 3
“ No. 2.............. 0 à 3

u 44 No. 3.............. 0 à 1
Suif fondu 1a livre.......... . 0 à 0

8kw«tiieh n*i*rt i • xnbera, mis «*,■;ivation de cette leti ri
me ferons enlever de suite les

VA LT N «V CODE■ en question. 8 00 i\ 0,00dit que le chemin 
est pas demandé 

provinces maritimes et n’ 
truit dans l'intérêt de ces provinces.

L’honorable M. Tü per dit que a dépu
ta tiou du Nouveau-Biunbwiek demande la 
construction de ce chemin et que, d ailleurs 
la subvention promise n’est due qu'annuell 
nient et après l’achèvement complet 
chemin.

n est pas 
par les députés Canadian Collect il 

Hl’KlI des Avocats, Solliciteurs, Notaire®.i'g ‘ 1 
iALLANpas cons-Et vous aurez droit à un 

PRESENT, 
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet eff-1.

Les premit rs venus auront 
1 meilleur choix HATEZ- 
VOUS.

BLOC EGAN, RUE SPARK8.
Une table spé-j portent a 

temps dei 
hlics à Ottawa 
Québec avec 
compris qu’il

,ux soumissions 
vant l'ingénieur

Dans une conversation à 
M. Thbmas McCreevy, j ai 

avait promis $5,000 à M. 
Beaucage s'il retirait ea soumission, et je lui 
ai dit que je lui paierais $25,000 pour 
le contrat.

Ottawa, 2s mai 1891.a été adopté, et le comité s’est 4Travaux Pu- i.'hvtei. itvseai.L

Bon pour ."»0 cts ! ! !Z j. \\r. W. WA RD,
■A.V* O O A.T ETC.

BUREAU

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa 
J’GAFJA. Ma, TAVISH <6 WYLD,

( vite annonce 
le 31 mai 1891 
pour chaque douzaine de portraits

i|>oe et piéaenton avant 
aura L valeur de 50 cAprès quelques remar (ues de M. Welsh, 

la résolution est adoptée.
L'honorable M. Foster propose que la 

chambre ee forme en comité des subsides. 
L'honorable M. Lai:

VIA N OSH
LVch.T’ai accepté la proposition et j'i 

contrat pour a soumission Lail 
Connolly qui était la plus haute des 
Dans nos
dessein une partie qui n'était pas bien corn 
préhensible. M. H. F. Perley, ingénieur 
des Travaux Publics dans sa lettre du 17 
mai noue a indiqué l’erreur évid 
nous avions faite dans notre soumission, et 
nous demandant de la faire plus claire. 
Lorsque nous avon- reçu cette lettre, la 
soumission Gallagher était retirée, et pour 
le même ouvrage pour lequel nous avions 
mis des centins dans la soumission numéro 
trois, c’était dee piastres dans la soumission 
Beaucage.

nonohslan

soumissions nous avions laies." a
Bœuf par 1()u livr.i».......  6 ,r>0 à 7 60

Mouton 
Voau ..
Porc pur 100 livre»
Saindoux .

S. JARVISRi ER se lève
oit pas adoptée, 
ir Charles Tup

.. ........... 0 06 à 0 09
................... 0 06 à 0 10

6 60 à 7 60
.............. 0 10 à 0 11

Produits de la Firme 

Beurre frai», pain 
Beurre frais, crémerie».... 0 20 à 0 26
Beurre on linotte................ 0 20 4 0 26
Oeufs frais, la douz........... 0 13 à 0 14
Fromage...................

a ténu une

que cettemotio 
qu'il soit résolu lei nii i eréso

•luite répréhensible en pre 
dernières élections et 

éloyauté une grande pai 
du Canada ; qu’en al

PHOTOGRAPHE
14=1 EUE SPAEKB

PP”
M. BrenderPigeon,Pigeon nt de déle

la compagnie 
i sou devoir, a 
Canada et causé 

e aux actionnaires du

Avocats, Solliciteurs, Notaires.ente que OTTAW A. Bloc ffay, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.population du Canada ; qt 
en Canada et en Angletene, 
du Grand T one, il a failli à 

en danger le 
considéi

En proposant oette motio 
M. Laurier dit que 'a cha 
missaiie et celle «Iambi 
tiq ues et qu'en Angle te 
point qu'un ambassade 
que sir Charles a tenu

Tupper prôt 
frait un ban

lere COMMUNION Martin O'Gaka.
I lli'TKI. ItCHMKI.I,. 

i It.H Ma. Tavish, W. Wvl»!rédit du
rahl 0 26 è U 30

49 & 51 RUE RIDEAU. Bradley > SnowUn magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’être reru die/.

l’honorable 
haut-com 

ur sontiuden- 
ne souffrirait 

ne la conduite

».
de3e, vons répondu à M. Perley que 

t l’erreur nous nous en tenions à 
et étions pré a a 
île 1'infcrmation

Léchcvin Durocher pense qu’il serait pré
férable de construire un nouveau bâtiment, 
quami même ou dépenserait $200 piastres* 
en plus. Il ne croit pas qu’un chaland 
convenable.

Le Maire dit que le Senate 
a parlé de ee servir du vieil 
rue Maria

LY-vhcvin Grant apprnu 
mais croit préférable la 
nouveau bâtiment 
ront pas $5(Mi ou $i

Un sous comité est nommé pour faire 
rapport lundi prochain.
COMITÉS CIVIQUES

ET DK PROPRIÉTÉS

A LA BOULE D’OR, t. Hivowap....... 0 11 àÜ 16notre cintrât 
C’est à la suite 
fournie M. Tho 
a écrit que les prix du 
étaient $20 par pied linéaire et non pas 20 
centins. Le disant cela la soumission 
Beaucage devenait plus haute et celle de 
Larkin et Connolly restait la seule 

la promesse que noue aurions 
que j'ai consenti à payer $25 
Thomas MeGreevy 

Celui-ci m’a dit de ne pas m'occupe 
la soumission Peters, car elle n’avait pas 
chance d être acceptée, Mr ses chiffres 
raient plus élevés. J’ai donné à Robert Me
ure* vy des billets pour cette somme de 
$25,000. Je ne sais pas ai Robert MeGreevy 
es a remis à Thomas MeGreevy. J'ai payé 

les billets à leur échéance. Cette somme a 
été entrée sous le titre -Dépenses - dans les 
livres de la compagnie. Je ne pui* pas 
dire d une manière certaine si M. Thomas 
MeGreevy était présent lorsque j’ai remis 
les bil eta à Robert. C’est Robert qui m'a 
dit que son frète Thomas voulait avoir vies 
billets pour la somme de $26,000.

l’exécuter 
que nous a 

y que Beaucage 
sa soumission

e d le" P. C. Guillaume,epuiB trois mois.
pas encore trois jours sir Charles 
ofitait de l'occasion qu’on lui of- 
-jquet à Londres pour renouveler 

ses attaques ma icieueea a l’adresse delà 
compagnie du Grand Tronc. Il attaque 
malicieusement cette compagnie parce 
qu’elle n’a pas voulu suivre l’exemple du 
l’a dfique dans les dernières élections et a 
I iss-- ses employés libres, au ieu de leur 
dire de voter pour les candidats du gouver- 

En renouvelant ses attaques à ce 
nqnct, sir Char es Tupper a manqué de 

tact de discrétion et de jugement ; en pic- 
dernières élections, il a man- 
devoira de serviteur public, 

qu’il ne lui reproche pas 
déloyauté à son adresse, 

st au-dessus de telles

URAINH«reev
Du CanadaCOIN DEB RUES ■y;::r CHARBON’lemow lui SUSSEX & YORK. Blé Manitoba No.|l......... 0 96 à 1 09

“ “ No. 2............. 0 90 à 0 96
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Poi». par mi not.................... 0 00 à 0 66
Avoine,1* u 
Seigle, “ “ ....
Orge, “ “ ....

T.J.Briglmi • 'G-vi - tOie.
- • R use!!.

26 Rue Sparks.

Beicourt, MacOrakon & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

O IN T A RIO MT CT U"HJ133330» 
OTTAWA

vc l'idée du 
construction 

e»- dépenses ne dépassece contrat 
,00V à M. Au Magasin du Bon Marche

.............. 0 00 à 0 68
............... 0 60 A 0 70
.............. 0 6Uà 0 60

r de four Montre-, Horloges, Bijouteries et. 
Angenteries.
Huiliers pour.
Marinadiera.
Beurriers.....
Bag.

nement
i a DE FINANCES

$2..75 et 
25 et 

2.00 et 2.50

$’<.(Mt en montant
nant part aux 

à ses Grain* et FarinerCes deux comités se sont réunis hier en
semble afin de s'entendre sur l’achat du 
terrain Corning situé à côté du Parc Lamis- 
downe et de celui d’un âcre et demi appar
tenant à M. Miitchmore. Sont présenta : 
les échevina Henderson, Bingham, Stewart, 
koger, Scrim, ( ox, Savsrd, Wallace, Stroud, 
Thackray, Hill,Grant, O Ix-ary et le Maire. 

L’échevin Roger est d'avis qu'on achète

que aussi 
M. Lan

les accusai ions <le 
parce que sa loyauté ea 
attaques.

TAPISSERIE
Da ‘ m. Patente.............. .

Américaine...............
Straight roller................

Superfine...............
Forte de boulangerie..

“ amérionino..........

Kn Saos de la Ville

Par 196 ît>* ................
Farine d'avoine.........
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 25 

Volaille» et gibiers

........... 6 00 à 6 26

..........  6 90 A 6 (Kl
6 70 à 6 00

.............. 6 00 A 6 26

.............. 3 46 à 3 60
6 60 à 6 76 

... 4 65 à 4 90

A. Bki. John J. McUraebn,
<,K" T liKNUBRSim.épingle!

spécialité du ropnragt 
et de la bijouterie. Nos prix 
lérés Une visite est sol lit it ét

a,™sHi un grand choix d’i 
bracelet* pour 25 vis. valut 

Nous fais Stewart, Chrysler k Godfrey,épond qu’i 
un précéd< 

un serviteur 
u’on lui repro 
Charles Tup

jamais accusé une bonne pai 
population de déloyauté. Il a i 
accusations à quelqui 
nommés et a demandé 
séparer sa cause de ces gens.

Sir Charles Tupper ne remplit naa 
p us en Angleterre les fonctions d’un am
bassadeur. Il est simplement l'agent du 
Canada pour surveiller auprès du gouverne
ment anglais les intérêts canadiens. C'est 
par le Gouverneur-Général que le gouverne 
ment du Canada communique avec le gou
vernement impérial. En pienant une part 
ictive aux dernières élections et ce A la île- TT .
mande de Sir John Macdonald, Sir Char es I , x ers sept heuies hier soir, M. Gauvreau j i, 
Tupper ,tit dans la position d’un autre ^"-endait en voiture sur la rueSte Patrice, 
employé du gouvernement et il savait qu il I aux ®nv,roue du pont, son chev»>
risquait sa position si le parti libéral arrivait I 8.em,iya- Le »uggy se heurta contre plu- 
au pouvoir. S’il a commis une faute ease Meuia traverses Je bois, fut lenvereé, et
mêlent à la lutte, c’est contre le gouverne- *°“ Pr»PTlt,taire lancé violemment sur
mene que le chef de l’opposition devrait vo|ei °u » reçut plusieurs blessures interne*,
diriger stThfption de censure ; mais le chef Le cheval détaché s’était enfui, mais il 
île l’opposilibii n’a pas cité une seule des *Ut arr<^ P*I1B ,ar<l d»»® le 

aroles qu’il reproche à Sir Charles Tupper.
Il demande à la chambre de condamner un 

homtn- pour des paroles et des a 
elle n’a eu r 
preuve n’est pas dev 
ne se Ime que sur des rapporte 
de j lurnaux. Où est la preu 

harlee Tupper a at ta ;ué la compagni 
Grand Trône avec malice. Au contrair 
ligne da conduite qu’il a tenue était plutôt 
dans l’intéièt de la compagnie du Grand- 
Tronc, dont lee intérêts étaient, mie en dan
ger par la part qu’on a voulu lui fai 
dre â la lutte contre le gouvernement.

A six heures la st ance est suspendue 
SÉANCE DU SOIR

défie M. 
eut niou-tiouvér des montres 

sont très AVOCATS, SOLLICITEURS.
1 l"11" ‘ 1 Sti|ii,imc- «i Ir Parlement

Cl/anjlirre Union. 14 mil Motralf». 0tl,wi 

MoLkod Stewart,

pu-
che Aï-Jos. E. Tremblaytout le terrain 

proposée par

1 âcre et d<
$1,690, 
hypothè |ues
l’unanimité, et sera présentée 
qui se réunira cette après midi.

’per 

i“« »

l’échevin Cox fait la motion, 
r l’échevin Wallace, qu’on 

au conseil d’acheter les cinq âcres 
de la terre Corning pour $1,500, et 

demie du terrain Mutch 
les fonds devant être prt 

La motion est

A une heure et quart le comité s’ajourne à 
mardi prochain.

«TCHAPEAUX desoie $2,50 chez J. 
Côté 114 rue Rideau.

ES"Vente de souliers et pantoufles chez J. 
Bnchahan 535 rue Suasex.

5c CIE.

113 RUE RIDEAU
F. H. ( nhtsi.sk.es individus—'.i’ai fait;de —

libéral de < OUIKIIKV
.. 6 76 à 6 00

acceptée à 
au conseil.

M. J. GORMAN. L L ILGRANDES REDUC.TIONS .. 3 75 A 4 00
<r ,ic 1 .1 , 'livier. )CAPITAL STEAM LAUNDRY Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Carloton Chambers, 74 Rua Snarki

Dans le prix de tons les genres
^DÉMÉNAGEMENT. M. Ph. Déai

marchand tailleur de la rue Riileau désire 
annoncer à ses non breux clients qu’il doit 
transporter son magasin au numéro 102 su 
la rue Rideau via-à-vie la rue Dalhotisic. Ct 

ménagement aura lieu e 1er juin prochain. 
Il reçoit présentement un assortiment 

complet <le tweeds nouveaux, qui seront 
exhibé» au nouveau magasin. I désire n;- 
mercier le public de l’encouragement qui lui 
a été accordé et espère que la faveur pulôi- 
pue le suivra à son nouveau post 
ne sera épargné pour servir les 
leur plus giande satisfaction, l’n.
Marchand tailleur.

KSouliers d’üxf-ird poi 
chez J. Buchanan 535 rue Si

Departement special de jolies 
chemises de flanelle a 75c cha
cune chez George A. Quesnel, 
26 rue Rideau.

-Le corps de l'homme inconnu,
<lans la rivière Ottawa, mercredi 1 
midi, sera enterré cet 
cimetière de Beech wood

lOO Rue Rideau àOO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai étaux plus lias prix.
OUVRAGE GARANTI

e spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

COURRIER DU JOUR
MORS AUX DENTS

Oioe, la pièce... 
l'ouïes, la pièce................... 0 60 à 0 765 a 75cts. par Rouleau 0 60 à 0 90

OTTAWA 
MTArgent a Prêter.Canaid, le couple................  1 00 à 1 20

Pigeons, la dons................... 3 00 à 'J 28
Dinde# par livre................... 0 10 à 0 13
Poulets par couples............ 0 60 à 0 80
(,'anard» noirs.

Tous ceux qui veulent des Tapis e- 
ries de n’importe qu’elle sotte trouve
ront avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.

Nous faisons
rideaux et El. LUSSIEBL. BELANGER Avocat, Notaire, Etc£iétaire lancé

ie, où il reçut plusieurs blessures 
Le cheval détaché s’était enfui,

' boiB McKay

BUREAU 509 RUE 8U8SÉT.
Coin df lu f\ ne h'tdntu, Ottawa, Ont.

BV Argent À Prêter 
l'Emprunt

Téléphone No 577
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.
......... 0 00 à 0 00

....... 0 00 à 0 00Bécassines, la doua.
Perdrix, la paire................. 0 00 à 0 00
Betterave», le panier..........
Carottes, panier........
Panais, le paquet....
Persil, le jianior.........
Kadis, le paquet.........
Ciohorée, la douz........
Asperges.........
Haricots vert* le panier... 0 00 à 0 00
Pois verts............................. 0 00 à 0 00
Choufleurs, la pièce...........  () 00 A 0 00
Céleri, la douz.....................  H 30 à 0 40
Ail, la tresse ....................... 0 00 à 0 00
Ti.males, le panier....... 0 00 à 0 00
Pieu viens, la douz.............. 0 00 à 0 ü
Poules de Prairies............................à...........
Lièvres, la paire.................. 0 36 à 0 40

clients à avantage spécial à

W. H0WE. Dksii.kts np
Departement spéciale dejolies 

chemises de flanelles a 7Cc cha
cune chez George A. Quesnel, 
26 rue Rideau.

x A. E. LUSSIERPETITE GAZETTE .. 60 00 
......... 0 25 à 0 36

clés dont 
et dont la 

M. Laurier 
incomplets

ir dames à 75taucune connaissance

Christian & CieBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

.. 0 2 à 0 25 

.. 0 45 à 0 fO 

.. 0 00 à 0 26 
.......  0 OU iO 0)

01'DEM A NUI
a maison.

e la

pour aider 
S’adresser au No ÜS ni. 

Une fille d<
«"Souvenez-vous de la maison et 

acheter les meilleures bottines en kid pour 
dames avec deux rangs de boutons, chez 
J Buchanan 535 rue Sussex.

Commercant* de Charbon.
BASBIN duoanal.
En dehor* du Combine. Admise* 

commandes a (' Uhristlau, Agent, 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

IT
umpugm

Oü DEMANDE X servantes 
i No 460 rue Sut sex. Nicole.......- 0 00 à 0 0

FLEUBS DE MAI ACCIDENTA UN CAVALIER CIVIL 
W. J. Gilpin, médecin vétérinaire, fut 

hier l’après-midi victime d’un grave acci
dent. Il ee promenait â cheval en compa- 

M. Cardinal, dans le bois Mckay, 
en sautant une haie, son cheval buta 

tre une traverse de hois. Il fut jeté a 
mais retenu par les rêne». Durant ce 
, le cheval lui donna dee coups 

pant sa èvre, lui brisant le nez, et 
/ant un morceau de chair au-dessus 
droit. S'il avait reçu le coup de 

pied une ligne un peu plus haut, il aurait 
"* eu la cervede broyée et eût été tué. Dr

ACHETEZ vos Chapeaux chez Côté

après-dîner dans le 
On n’a pas pu 

Le coroner a conservé 
nte, une partie de 

ie, queques cheveux, son 
boutons de manchettes et

La police pense arriver à

LOUER 
rues ( atheart ct Kmg. 

construites ct munies des
A Trois maisons au <min des 

Nouvelle» 
nmoditéi 
d. Possession 

n Gunn No 262

“i™

Walker, McLean & BlanohetLoyer raisonnable 
dresser .â J oh

encore 
un morceau de 
sa moustach

Après l’adoptiou ds quelques bille privés 
sir Richard Carwriiîht reprend la discus
sion tur la motion de l’hon. M, Laurier. Il V 
lit qu’il n’est paa nécessaire d’avoir devant | 
a Chambre des preuves légales des paroles } 

Charles Tupper.
à Amherst,

donné un compte-rendu qui n’a 
contient suffisamment 

de MM. Laurier i 
il reproche d’être à

rue Cat heart.S AVOCATS,
eurs, Agents I 
, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Ely in, Ottawa

Cette aaiaon est vraiment “ cou 
ronnée de roses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar
tistes. avec des couleurs et des 
charmes réjouissants. La jolie 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Rose d'Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
àutres sont offerts par les mains 
artistiques dee modistes. On ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de s’oc- 
cuper davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payées. S’il y a 
cruouté Là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix. Les bons achats assurent 
les ventes promptes au

Avoues, Sollicita Parlemen-Ol i LAI 1UN DEMANDEE.--Une 
Une ayant une longue expérience

et de hardes faites 
icnt Hans emploi et désire 

situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a 
dresser à P. V. Bureau du Canada

a: monnaie, 
iver son identité.
N'oubliez pas le 20 pourcent 

de descompte sur nos ventes de 
chapeaux chez George A. Ques
nel 26 rue Rideau.

fans le
i pied, COU]
I lui en e van 
j de l’œi

commerce de nouveautés 
est en ce mon

de sir 
Son discours dont les jour-

(KN KACK DIT Ill'HHKI.I,. )
pas été contredit, 
d'attaques à l'adres c 
Cartwright, auxquels

parti qui se tourne contre l’Angle- 
,r justifier tout ce que M. Laurier 

a oit en faisant sa motion
Sir Richard Cartwright lit ensuite un 

artic e signé par sir Charles Tupper dans le 
North American Review, dans lequel sir 
Richard Cartwright est accusé d’avoir favo 
risé l’adoption du bill MavK inley.

Sir Richard Cartwright dit que /est une 
fausseté et il en demande une preuve à 
appui de l’accusation. Il cite ensuite les 
>urnaux anglais contenant le di 
equel Sir Charles Tuppei dit que l’admi

nistration du chemin de fer iu Grand 
l’ronc a été extravagante, corrompue, puis 
ii termine en disant que ces attaques contre 
une compagnie qui a beaucoup «l’influe 
en Ang eteire auront pour effet de 
crédit du Canada et empe 
tion des emprunts futur 
favorables 

M. Mackintosh ré 
Richard Cartwight. 
de sir Charles Tupper et 
parti libéral au sujet de I

Choux, la domaine............  0 50 à 0 60

Oignon*, le sao..........
a pansé les bl AN DEMANDE Un bon agin' voy 

U pour le commerce de ville. Emploi-- 
g es particuliers à «

0 91) aSBAIWI VOU, MHS, 1371.pour le coiNous lisons dans Lr Monde

commenceront inain'.t 
ciaux. Ne tardez

le panier. . 0 25 à U 30 
Navets, la poche......... ... . 0 ........ 0 00 Il W. Baker & Co/s

lÈ*» Breakfast
■ —------ Nous regrettons d’apprendre que Son

Departement spéciale dejolies I Honneur le juge en chef sir A. A. Dorion, 
chemises de flanelles a 76c cha- est 
cune chez George A. Quesnel,
26 rue Rideau.

“!edez pas. Ijz salaire 
r. BROWN BROSpremier

nurrerymen
gravement malade depuis deux Lêoumkhoronto, Ontou trois jours, au plus, a, ce matin, été ad

ministré par M, l'abbé Guyet, de Sainv-

L’honorable juge en chef a été frapp, 
subitement, mercredi soir, d’ 
paralysie.

Nous espérons, cependant, que cette ma
ladie n’aura pas de mites fatales et que 
l'honorable juge en chef, grâce au traite
ment énergique auquel l’ont soumis ses mé
decins triomphera du mal qui vient de le

Homme# de terre, le #eo. 0 90 à 1 00LANDRY «Si THOMPSON,
LA PROCESSION DEMAIN 

La grande procession du Saint Sacrement 
lieu demain. La basse messe sera dite

Propriétaires d'Express et Charretiers Générau

1DEMENAGENT JïÈüffi. ET mm
ill- «ie- D -iii dr- Worm ;

attaque deC «cours dans
à 9 hrs. et la procession se mettra en marche 
à 10 hrs. précises.

Voici l’itinéraire que suivra la procession. 
La rue Sussex jusqu'à la rue Cathcart, delà 
jusqu'à la rue Cumberland, delà jusqu’à la 
rue St Patrice et de là à la Baai ique. La 
procession ee fera dans l’ordre suivant 

Paroisse de Ste-Anne en corps 
Paroisse Notre-Dame 

Frères ct leurs élève».
Les eteurs grises et eurs élèves.
Les enfanta da Marie.
l>es «lames «le la congrégation de Ste-Anne.
Le* hommes qui n’appartiennent paa aux 

sociétés.
La société St-Thcmas.
La société «St Pierre.
L’union St Joseph.
La Ligue du Sacré Cœur.
Lee é.èvea du collège.
Les sœnrs grises.
La croix.
Le clergé 

Membresdcla St- 
Vincent de Paul 
Section N. D
MM. les Ministres.
MM. les Sénateurs 
MM. les Députée.

le» Avocate et Médecins.
Echevina.

Paroisse Sts-Brioipe kn Corps.

N’oubliez pas le 20 pour cent 
de descompte sur nos ventes de 

j chapeaux chez George A. Ques
nel 26 rue Rideau.

Voilures «le plaisir couvertes et ouvertae 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes zeçues aux No 157

Duquel Ff'xcês de l'huile e 
été extrait, eet

A’/sofumant pu* 
et cfvHt soluble.nuire au 

dirions Pas de Chimiques
•ont employés en m préparation. 
11 est i>lm tptM trou fri» plu» fort 
çae le cacao mélangé avec de l’uni 
Jon, de Harrow-roof, ou iln encrai 
c’eet auiwi plus écoz>yine, ctioaM 
vurins qu'un non Us ta**e. 11 eat 
délicieux, nourrissant, et fortiflwK, 
r agile a DIgékkb, tuittwt adtnirabU 
pour les malades que pour ceux qoé 
Jouissent d'une bonne santé.

•e mu rft«, tous ta, Bplrlera.

echer la n

OOTTCELEBRE MABASIN DE MODES tpond longuement à sir 
Il défend la conduite

DERNIERE HEI'KE
Le» dernières nouvelles que nous rscevone 

de la santé de 1 hou. juge en chef sont dee 
plus alarmai) ;«;s. Lee médecins ne conser
vent guère d’espoir de le sauver.

a réciprocité illiWOODCOCK 
316-318 

Bue Wellington

, aux Hypophosphites 
de Soude et de 

\ ChauxAVIS DE MOTION*
M. McMvllan donne avie qu'il demande 

ra la semaine prochaine un état montrant 
que les compagnies de chemins de fer dans 
le Canada, à part le Pacifi pie, out reçu de 
l'aide du gouvernement fédéral, dans quelle 
province eoht située les chemins de fer et 
qcelles sommes ont ete payée».

Sir Adolphe Caron donne avis d’une réso
lution autorisaut, le ministre de l'Intérieur 
à accorder du teript ou dee terres à ceux dee 
miliciens qui ont pris part à la répression de 
la révolte au Nord Ouest et qui ont néglig.- 
de faire leurs demandes de tetres dans le 
tempe voulu par la loi adoptée à cet effet.

«TSoulier# d’Oxford Cordivan pou 
#1,00 et $1,25 chez Buchanan . hi.535 rue jj L'EMULSION SCOTT

f ' 1 dm, , iiml.ioi, jmifaiîo;
1 I!" |>>-uliiit j * I ■ ■ h de chair en

" l« iii|»n mu* n'im- 
Gli-autre Elle est 

le meilleur remède 
connu pour la Phtisie, 
les Bronchites, les Af

fections Scr of til eu se a. les Toux 
Chroniques « t Hefroirtlssement*. 

troitt est trèn agréable et rés
ilié parfaitement u celui du lait.

ml qu'en llacon*
n s. métier dee

NK. llelli-vffle.

Grand :mêdE J -«•"CHAPEAUX de paille chez Côté 
LA SOCIÉTÉ ROYALE 

Les journaux de Montréal annoncent que 
la réception du maire McShaue à l’Hôtel de 
ville jeudi eoir, a été; charmante et les mem
bres de la .Société Royale en ont été enchan

C0NTRF 5 A 1" tiULEUR
OUI -7 - r :

RHhi ; SME
NÉVRAIGü;.'
Douleur r.

MAL or i

W. BAKER & CO.. Oorchest*, Mm
Shaue à I.......... : Membresdcla St-

DAIS .'Vincent de Paul 
.......... I Section N.-I). liraN ■ me

3 S CW... s * iwe, e

ém Urm, ém Bwéii, 
NiBMii, pMhIimI ému»

Stissrsssr.M
emuinuiHH.WMiarik- 

«. mlUt. wrtukK nnm* m
MlMMlt «Ml» I. SW «.

On avait décoré les appartements du maire 
et la salie dee délilrérations et ITlIuminaiion 
était gétiérale. La faufare Y Harmonie a exé
cuté un joli programme et la soirée s'est 
passée d’une manière très agréable.

Outre ee membres de la Société, on re
marquait sir Joe Hickson, sir Donald Smith, 
lee échevins Gauthier, Lamarche Stevenson, 
Robert, Rolland et Shorey et une foule île 
citoyens distingués.

Dee discours ont été prononcés par !e 
principal Grant, 8. Fleming, B. Suite, M. le 
juge Wurtele, J. Barclay, etc 

On s'est séparé assez tard 
Dieu sauve la feme.

CLumbago,
;:Dc-iiou*Eux 

MA tas: DEMIS
CRG E

VIRES,

*f-7S ETC
la iCuteiliS

MM
MM. leeDepartement special de jolies 

chemises de flanelles a 76c cha- 
cvne chez George A Quesnel 
26 rue Ridean.

MA*81 Emrouem 
Entoh;

Courus:
Kn vent« 

marchands t 
Envoyé r-*r 
THE CHARLES A
tiép/it. pour I • Cannila •» 1 or

r«.M. 
Iwtiâw ,

KTLe plue grand et le meilleur assorti
ment de chauaeures pour dames, de souliers 
pour enfanta en kid chez J. Buchanan, 535 
rue Sussex.

rtaw fclàl#
t—jptnj»—t délleat. — Cm 4** 
■idlôOBeBl» m iraeraEl rionie 4aee 
IwCAMWUtSBElKRTBÉOlâoeoriSS, 
irai U^eeUe 1e Oéoewte 4e g oudree 
4e Mtr* ee prisent* iissoete 4aes 
ne MU* 4* loi* 4* ■ore* p*rti<*- 
Bère***t raecmmsEdable, pv*. 
ie'*ll***tpréparé* perdes procédés 
«uL seuls, *at mérité l'appreis** 
iê tAméimU 4» AUdmém d» PmrU.

au chant deAVIS AUX JEUNES FILLES 
Nous sommes heureux de pou 

cer au public que noua venons 
département spécial pour les 

ni désireraient apprendre la

STIC PIU Ü C<’ . Ra'tlir.ore. Md.annon— 
créer uo 

filles
KERMESSE

générale «les Dames et 
ura de l’Orphelinat,comme 

ous ceux oui font partie des diffé
rent* comités aura lieu demain, dimanche, à 
4 hrs. p. m., dans les salles de l'Orphelinat. 
Tous sont instamn s-u priée d’être présente. 

Par i rdre,
L* WA ll* Vba ville, Ses.

Une assemblée
typographie, 

près quelques semaines d’apprentissage 
» jeunes filles pourront gagner un salaire 

convenable.
Nous leur imposons les conditions sui

vantes : êtrej hautement recommandée* par I 
dee personnes raepev ablee ; savoir lji« J 
couratnmen

Union St Joseph
Les membres sont priés de se réunir à la 

t Joseph, dimanche, 31 mai courant, 
pré ires, pour prendre part à la 
«le li FiHe-Dien.

Obtain Patents, Caveats 'A

salle S 
à 9 heures
procession

Le Meilleur Remède pour la toux
Enrf-nf^ciniisL^t^^prPliarTriscl^e.

3dl

J. N. Rattet M £*'Sf.'2iE:î?sïcTrâ^SïWFréeident.
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PRESS
IEW.YORK)
U R 1891.

nanche. Hebdomaiaira
8 a to pages, icenu

irgane Républicain d* 
Métropole.

POUR LES MASSES.
1er. Décembre 1887.

le plus de 100,000
tR JOUR.

'est l'organe d'aucune 
e ficelle et n'a aucunemeum

uable Suceh Journalistique 
f New- Y'O'k.

UN JOURNAL NATIONAL
banales, les sensations vul 

'ont paa d’asile duns le

dus brillante page éditori

es* est un magnifique jour» 
a touchant à tous les sujets 
te intérêt.
lomadaire contient toutes 
lus importantes parues dans 
quotidiennes et du dimar-

le peuvent recevoir l'édit!» 
, l’édition Hebdomadairh 
rablement.

mrnal Annonce
as surpassé à New-York.

: PRESS
e tous. Le meilleur H 
les journaux publiée 
Amérique.

nanche, un an - $5.00 
6 mois - 2.50

1 mois - .45
- 3.00
- 1.00

ment, un an 

inche, un an 2.00
1.00

•culaire du Près*. 
nens gratis. Agente de J 
Commissions généreuses

IE PRESS,
er Building, ^8 Park Row

New-York

AROSE'
Auditeur, Syndic
RANCE

VIE ET ACCIDENT,)

ie Rideau
189.

ns faites promptement.

1 C'EST GRATIS
,£SSbS»*ïîS.‘3t5

pSSi^erusieii&1$ 
■SSsSLivtJ

I*
Kirremsi?-!®'
t-strststsTfls:
ion et 6cliap|iement breveti* et gi-

mire
'IN CURE

ifiil Remedy ever dlucov- 
ln lu effects and does nul

SPAVIN CURE.
Iklsha, Montana, Jan. 1, ‘00.

Ion* tiro In letting you know 
èndall's Spavin Cure f.ir a
' Spavin and Splim and 
can rc<-ommcnd it to the 

e<l If. I would have lostcon- 
r thecurc I sold my team for 
none but Kendall'» Spavin 

Dennis Hoot s.E
SPAVIN CUBE.
EKTSviLta, P. Q., May 8,188ÜL

s<-d Kendall’i Spavin Cure 
In a case of lami-uess am! 
d It a sure cure in every re 
mmend It to all huret-num. 
eotfully yours,

Chaeulh J,

SPAVIN CUBE.
asreoH, Ohio, March 8, •».
>ur Kendal Vs Spavin Curo 
•ttlng horse nlio had a 
*1 tiles were sufficient to 
nd all right. Hota*lga«.f 

mmi-udyour Uniuivat
rvepectfully,"

Chas. A. Brannoc* 
orker Row Stock Stable*, 
ilx bottles for *5 All drug 
for you, or It wl',1 be sent 

Irtof price by the proprle-
t. KENDALL <’<>.,
-r*h Pallm Vermont.

I- lXltUOGISTS.

/EQUE
lNTEUR

N, MARCHE BY.

SB, M
■4

^ MEILLEUR original disponible

—«4
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Vif Tir T VTOiï'tluCATI AT>A [vous dire que, tout en se trouvant Demain matin Tons m'en direz |
** _^rrxr~yrr==rr=====x====: I nanti de pas mal de chavrona, le des nouvelles.

« i-devant prince Charmant avait 
tout ce qu’il faut pour ne pas 
déplaire à une jeune fille 
môme pour la subjuguer. Grand 
bien lait,très-distingué de ma-,
mères, aimable et instruit dans1 La chambre bleue était ainsi 
sa conversation, c’était alors, s’il nommée parce que les rideaux,

| j ut en croire tout ce que j’ai I les tentures des sièges même qui 
'entendu proclamer dans ma fa- la garnissaient affectaient unifor- 
mille, le type accomplie de ce. mément cette couleur, hile ne se 

«h, d,m,.' mon vher Robot, tone ou on appelait j ,du un homme recommandait par rien d'antre- 
' imiivr.'s ombles de la vieille comme il faut. N'e t-ce pas vous ment carractênstiqn», et il iallait 
noblessè dJ Franc, qui à tort ou dire suffisamment que la future y mettra une grande dose de 
a oV «’,!H-hèrent ù la lor- sœur Hlene éprouva un vénta- bonne volonté en meme temps, 
a raison, s atteo 1,1e ravissement en se voyant si qu’une forte propension aux idees

inopinément appelée àchmgcr superstitii uses pour trouver dans 
cette appellation contre celle de un ameuble n*nt du plus pur 
madame la duch -sse. «tyl« Louis XVI, et d’une cerui-

‘ Ce ravissement lut tel qu’elle ne élégance, quelque chose d’ef- 
tomba évanouie, et, le soir môme trayant ou de latal. 
nil *. prenait le lit avec une grosse A la grande rigueur, les gen< 
fièvre qui la mit en proie à quel- pouvaient seuls, sans tenir 
que accès de somnambulisme, compte de l’action inévitable du 
Dans dt telles conjonctures, l«-s temps, constater avec inquiétude 
médecins déclarèrent tout d’une que le bleu des étolfes était deve- 
voix que, eu égard d aill -urs a iu d'une pâleur...terrible. Po ir- 
l’extrême jeunesse de la malade, tant, d’apres toutes les apparen- 
il y aurait pour elle danger de ces, la chambre depuis longtem >* , 
mort Ni elle se mariait. inhabitée avait dû rester presque ;

C’est alors que le prince Char- constamment fermée, 
maut, pressé par le ministre des Q iand Robert se trouva seul 
affaires étrangères de se rendre dans cette chambre, ramené par 
en Orient pour y accomplir je ne le s *ntiinent même de si situa- 
sais quelle mission dont il était tion a un ordre d'idée- tout dii- 
chargé, et désireux en même féreut de celui où le récit de 

,,.... ,i temps d’assurer l’avenir d’H-lèn- Ma uric • avait pu l’égarer peu-
rn "T,1\ Z Z-Hé b : pmr le cas où il viendrait a dant quelque temp, il n eut 

lliiaii' lil'r. V, I, d ins' un avenir mourir duns 1“ cours de c-tto pas nu seul instant la pet,sèn de 
1,1,1 h lii'i des urj ulus mission, prit une détermination sa livrer à one inspection domiei-^ J^dlünetmrjmS *>«.....ire'et dont je cru,s que je Maire - mais avisant dans un

I , n , |„H n aurais pas ele capable, moi qui coin de la chiuibre une grande
loas de’Zic î^nae DM on vous parie, il voulut, à toute bergère, merveilleuse,nm, pro

S1 b ,.t .... ,, ,, force, avant son départ, faite pie a encourage-, suivant .a 
peut clre p. éférable. -ou,me ne consacrer ctv,loment et relig,en déposition ou l'on pouvait se 
| 1 , v • . | sement 1 union qu il avait proj - trouver, la sieste ou la rêverie, il
grand’,',la,nain elle avait tiré un (Je mariage fut célébrée dans s'y laissa tomber

—i :z:z
1 . il, | diction nuptiale, les deux é,,ouz venaient de marquer pour lui

plusieurs i in.'ur, ■ . n’un' mot moulèrent dans une b .rline de celte journée de la pierre noire fe Ls;™âü ù™acesmlè^ poste et se mirent e i route. !>.u» eue re sans doute que de la
ip Ur sa. cz-vous ou i on r«mdait ? pierre Dlancnt*.

i‘,m,",1U,î‘',i.ni uenuent limHl" Voa< l'avez sans doute déjà devi- Qu’était-il venu faire dan» ce 
i ■ , d ii.-'lVvi,- au moins chez nl-' mon gaillird Ici même, au chateau, ou les premieres paroles ^

1 il'i Iixilir, o’er,tes dont i ai château de la Roche d’Kon, où qu’il avait pu recueillir étaient - , i i
Vh nu ur ÙÜ le u.aihmr,-comme -a grand-mere cousine plu, ou autan, de stigmate- pour• »to -«J*-
v us vo <1 z df fair ■ name. moms éloignée de M 1 amb issa lauiille qui venait de lui donnet 4 p êer» prélevé et voi’eetéannuellement

U,,! ° , , i ■ , i . deur polir tout le temps que du- Ull- SI Cordiale hospitalité Y/par une taxe spéciale sur toute» lmùm^HuX r«:.V.îu HéTuTÎJï rem.tS'.iosence de son'J-, Comment „ avaitpas défendu ;
i ! . , - ri Cost dans la chambre bleue, ses holes t Gela n eut il pa». a,llred taux tt taxes, la somme
le matité tr <1" ï l dre o p c- cet|e cha,ubr • qui vous est d-a- «lieux valu qu- de chercher, cents piastres pour te Piment de i’iniérêt
M. dv- daitite-Ma U • lut tue, a l.l . ,i I’,,. ,,, e ,, a u , .ia .lurant la mise en cironlation d«s <htea delete d '.-,,11 -V - nii.'iii à l’attaque tmée, qu a habite jadis la jeune comme il 1 avait tait, a s de lM.lltnree< et auaai |a „m,me d«* quinze cents 
. .. . , r,7 ’ , mariée, et son séjour s’y est même fendre lui-même par un.-attitu- trente piastre» pour te paiement de 'a dite&&£ l.V^gLl^r prolongé btaucLp . lus qu'on d ■ hunt.™ • et —- —

‘ , 11. . . ,v ,r on.he- ne l avait pense tout d abord, bn trice î Devait il don , sur la *01 i prélevées annuellement comn.e il est men
v ■ a ‘ ,Sl , 1 eliet, d’une part, je ne sais com- de cette mur .uise delà Roche-1 tionnv plus haut, et une pareille taxe «pé-

h„„ et à»„s lu moindre lorfun, ; ^ sVst ,,lit ,,,„ ia m.ssrnn d'iion «bdi-.u.., lus sent,montsI
du mari n'a pu être abrégée au- de sympathie, de reconnaissance j oent* trente piastres et sera prélevé et col- 
nm, qu'il lu dés,mit. D’un autre qu'il p -rta., n I. Pauvre Lucien-1
côté, sa pauvre jeune femme na ne { Maintenant qu ou venait ut La (lil0 BO nmP de S4ô,0oo,OO une fois
l>as été plutôt arnv'ée au chât -au j déverser l’injure et presque le réalisée sera utilisée pour le
qu'elle est tombée fort malade. mépris sur les antécédents de U ; a™* trtu«taat_u m vigiieur le

La nuit surtout, il parait qu'on meunière, n’en rej lilli^sait-il pas | vingt neuvième jour <io juin a. i>. LS9i.
avait toutes les peines du monde una lacbe .usque sur sa mère a
à la retenir dans son lit et quelle , do,„ cette meanière avait ■ âp-i' >•; '■> yiu;/v,»«.nt k P«,
parcourait les terrasses et les cor- . j sage lvhnitif du dit règlement, et attendu
ridera, les yeux ton, grands ou- été depn.s longtemps la cou- j «"

verts et parlant à voix haute, fidvnto et la mandataire f oa I triimui>«s sur te dit règlement proposé, 
jouique endormie en réalité, .le I mère pour qui il avait co içu ; ^aiwsj.uMour poor^s^ntondre finakment 
VOUS laisse à penser qu elle était tft|it et de respect, sa II est décidé par le dit Conseil Municipal
lil frayeur des gens du château, . . .. de la Corporation de ta ville d Ottawa que
qui n’étaient pas la bravoure, mere, n etait-elle doue, el. * aussi, iea vou-h des contribuables de la ville d’Ot
î , . . | i I ( tawaseront demandés sur le dit reglementAussi, quoiqu il se soit écoule qu une lurntuc LlU îeuuc . p.ir |,,H otBuiers députés rapporteurs nom -
bleu des années depuis lors, je , més plr-s’lia» le mercredi.dix septième jour de

à l’nlKfrt Dflrim 1,-s {A tant Muer) Juin A. D 1*01, commençant à neuf heuresgage que, a 1 ollloo, parmi ns ,iBn8 la matinée et durant jusqu'à cinq
vieux dom-stiques, il ' nesi plus---' ■ ~ - heures de l'après-midi aux plaucsmention-
d’uu qui ue voud ait pas, même DûfY]ûyYvnnt Nfl n*eePlo8ba* 
alors qu'on doublerait ses gages llv^ Ivlllv 11L 11 Ue"— 

la nuit dans la chambre

John Murphy & Co.
UN MYSTERE XII Grande vente spéciale de bas d’ete 

et de linge de dessous
eJLA CHAMBRE BLEUE

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Sénic nu L* Femme 

mystérieuse.

Tous les jours nouvelles surprises
Bu de cachemire pour dames.

A partir de mardi matin, tous nos clients seront surpris du 
vendons nos marchandises.

Bag de cachemire pour demoi
selles.bas prix auquel nous

Bas de cachemire pour enfants.
300 pièce* de Dolfe’s Meig et Go's Satinets (Sateens) fran

çais en quarante genres différents, couleur noire, et autres 
avec de très beaux dessins, rares, Heurs etc.

Bas noirs en soie, teinture solide.tutu» des Bourbons, ne couchaient 
nt tous les jours sur nuances ;pas precisem

des lits do roses, les femmes pas
En-1815,

Bas noirs en Balbriggan, teinture 
solide.

plus que les hommes 
Hélène d«- Sainte-M iure, voilà 

de famille me re*
2,000 paires de rideaux Nottingham en dentelle, avec 

bordures ; desseins des plus nouveaux, qualité supérieure de 
GU cents à $5,00.

Bas noire en coton, teinture solide, 
pour dames, demoiselles et enfants.

Bas noirs pour enfants en cache
mire fort et bien teints, bas noirs en 
coton, double genoux, double che

que son nom
vient, — était toute jeune encore 
lor-que sou père la ramena en 
France pour y échanger tout 1> m 

t un exil contre une prison.
L’un des premieis soi us de M. dv 
Sainte-Maure, qui veu.dt d'être 
réad ois au service eu qualité 
d'ollùùer supérieur dans la garde 
avait été, et? effet, déplacer Hé
lène au couvent, chez les Ursu- 
line* de Paiis, autant qu’il m’eu 
souvi ut. lüile devait rester la 
jusqu’à ce qu’elle lut en âge de se

Venez1.600 pièces de nouveaux calicots et Ginghams, 
les voir et jugez de leur surprenante qualité. Demandez à 
voir aussi notre département spécial de nos larges Ginghams à 
10 cents écossais.

Linge de dessous d'été en cache
mire mérinos et eu Balbriggan pour 
dames et enfants.

nouvelles avec des dessins artis-100 pièces de cretonnes 
tiques, des plus recherchés Meilleure qualité que jamais. A 
cette vente spéciale, on pourra les avoir à 7c, 8c, oc, 10 c, 12 1J2 
15 c, 17c. et ‘20c.

Vente spéciale de gants. 

Gants de coton pour damesmarier.
“ Au commencement de 1823,

Gants de fil pour dames.

50 douzaines de coupons blanc et de couleurs. O.i ne 
peut rien voir de mieux ailleurs à c^s prix étonnants, 76c, 
$1,00, $1,25, $1,50, $1,75 et $2,00.

Gants de soie pour dames. 

Mitaines de soie pour dames. 

Mitaines de toutes couleurs.

Bryson, Graham & Cie. John ïïnrphy & Co,
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

TïSCi 35 ™E O'UONNOH.
IMPORTATEURS

Quartiers
Bargains (Hi-68 line Sparks

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

de la12. Borné au nord par le centre 
larks ; au sud par le centre de 

; à l'ouest par le centre de la rue 
le centre de la rue 
No 233 rue Gloucester 
nord par

No

Cooper ; à i'<
Kent ; et à l 
Bank „ .

No 13. Borné
de la rue Cooper ; au sud par 
sud de la ville ; à l’ouest par le ce 
la rue Kent à son intc section avec 
Anne à ensuite le long du centre de la rue 
la rue la rue Concession, puis le one de 
ville 
Bank

et à 1 est par 
Place du poilles prop ié 

ipalité le la ville 
delà de tous les 

de dix-huit

po.:

s
U rue

, puis le ong ne 
essiun aux limites sud de la 

et à l’est par le centre de la rue 
Place du Poil 524 rue Bauk, ouest. 
QUARTIER CENTRAL 

No 14. Borné au nord par le centre de la 
rue Spirks ; au sud par le centre tie la rue 
Giimour ; à l’est par le centre ' 

mr, et à l’ouest par le cem 
nk. Place du poil à la I 

Albert.

; Conc

PORTES>i
car le défaut appartenait à cell ■ 
portion jadis h nombreuse de 
notre noblesse, qui s’vst toujours 

obligée avant toutes chose#
FENETRES,

JALOUSIES
cou tique

O’Conu

Mil s, No. 188 rue
No lü. Borné au 

rue Sparks, au sud par 
Giimour, à l'est par le 
calf ; à V 
O’Connor 
138 rue Sparks

No IG Borné an nord par le centre cl 
vue Sparks , au sud par le centre de la rue 
Giimour ; à 1 est par le centre de la rue 
Elgin ; à l’ouest par le centre de la rue 
Metcalfe. Place du poli chus Claff, 54

No i7 Borné au nord 
rue Sparks ; a 
Anne ; à Vest par 
l’ouest par le eentte de 1 » rue Elgin 
■ lu Poil à la boutique Polen, No I

e de lacrue
dv St* distinguer du vulgaire par 
dvs dép use# hors do proportions 
avec scs ressources, et par 
thèse je n’ose l’on blâmer. Eu 
pareil eus une fille, dans notre 
caste surtout, n’a guère d’autre 
perspective que de coiffer sainte 
Catherine, co qui est dur, et, ce 

est dur encore, de vivre e* do

par le ceutr 
le centre de 

centre de la r 
ouest par le centre de la rue 

Place du poil chez Robinson,

s travaux men -

ti

lv la BOISERIES
par le centre «le la 

l par le centre île la 
r le canal Rideaumourir dans un couvent. Ainsi 

l’avait décidé d’ailleurs locon-eil 
do tainille, uniquement soucieux 
tl’éviter une derogation matrimo
niale delà part d’une jeune tille 

avehi-uoe même, a ce qu’on

et à 
Place

Maria.
No 18 Borné au nord par le centre 

de la

The E. B. EDDY Co
de la rue Giimour jusqu’à son intersec 
avec la rue Elgin, puis eu sud le long 
rue Elgin à la rue Anne, puis à l'est le 
de la rue Anne au canal Ri lean ; au 
et à l’est par le canal Rideau ; et à l’o 
par le centre de la rue B>nk. Place 
Poil, lu maison de Madame Betts, 123 
Anne, Stewarton.

QUARTIER ST GEORGE 
No 19 Toute la partiel du quarti 

George, située au sud du ventre de la rue 
St .Georges ; nord du sud ou ligne de der
rière des lots faisant front sur le côté sud 
de la rue Rideau, ouest du centre de la rue 
Cumberland et est du canal Rideau Place 
du Poil 190 rue Rideau sud.

No 20 Toute la partie du 
George située au sud du nord d 
dernière des lots 
de la rue Besjerer ; nord du centre de la 
rue Théodore ; ouest du centre de la rue 
Cumberland ; et est du canal Rideau. 
Place du Poll No 3 Station du

ŒHZTTXjXj.
dit. Privé • de ressources, Hélène

; et à I ouest par le centre de la 
rue King Place du Pol à la maison Mc
Cann, No 276 rue Clarence.

No 29. Borné au sud par la ligne de der
rière des lots taisant face au côté nord de la 
rue Rideau ; au nord par le centre de la rue 
St Patrice ; à l’est par la rivière Rideau ; et 
à l’ouest psr le centre de la rue Friel jus 
qu’à son intersection avec la rue Clarence, 
puis vers l’est le long du centre de la rue 
Clarence à la rue Chapelle, puis vers le nord 
le long du centre de la rue Chapelle à la rue 
St Patrice. Place du poil à Auglasea Square 
Market Hall

Places de pool No I —Thomas McCloy.
2—Geo. Carman 

James Ciarke.
4— G. A. Mann.
5— Charles Murphy.
G—James Peterkin.
7 —George Fowler. "
8 VV. \ . Rochester. 
9—J. Blyth.

10— H. Sa
11— Ha
12— D.
13— James Hickey.
14— H. A. Mclvor.l
15— Alex Hurt.
16— C. H. Cluff.
17— James Thompson.
18— R. T. Allan.
It)—Jos Potts
20— A ParsonsI
21— T. J. Jones
22— H Davis 
2d—A M. Sutherland.
24- Geo \V. Séguin
25- Alexis McDonald 

M. Duffy.

St Patrice“duépousa secrètement un avputu- 
dout elle lut séparée d’une 

manière dram nique, re.-iaut seu
le avec son enfant dont le décès 
fut annoncé quelque temps après 
Le conseil de famille décida 
d’envoyer Hélène dans un eou-

QUARTIKR VICTORIA
a partie du quartier Victoria, 
du centre de la rue Queen du 

aux limites de U ville. Place 
Press House.

No 1 Tout)passer
bleue. Vou< voilà prévenu, main
tenant, mon ch r Robert, aurez- 
vous ce courage !

— Si j’aurai ce courage ? ré 
pondit le jeune lieutenant ; en 
meme temps, il se mit à fredon
ner en souriant la célèbre can- 
eilene de l’opéra de Robert le 
Diable :

Des chevaliers de ma patrie, 
L’honneur fut toujours le soutien, 

— l'este ! mon cher, reprit 
Maurice, je 11e vous soupçonnais 
ni cette érudition musicale, ni 
suri ont une » oix si mélodieuse.

pont Pooley 
du Poli à la 

2o Toute la partie 
au sud du centre do V 
rivière Ottaw 
et ouest du 
ouest de la v 
do la 

No
situé au nord du 
ton du pont Dufferin 
Pooley sur l’ouest. Place 
House 374 

No 4 l’o

Reglement pour prelever la somme Je 
$46.000 pour les raisons mention- 

plus bas et pour autoriser l'emis- 
des debentures ensuite.

du quartier Victoria 
a rue Queen 

nord du chemin R
Pooley jusqu'aux limites 

Place du Pol

partie du Quartier Victoria 
centre de la rue Welling 

sur l'est, au pont 
du Poil à l’Abbott

ichmond
i’oot r,I 279 il l'attAttendu qu'il est nécessaire de prélever 

la somme de $45,000 pour les raisons sui-
'lee H? McLe.nTriste, mais résignée. Hélène 

avait accepte cett** destinée, lors
que tout a coup on vit paraître 
au parloir le prince Charmant 

les es êtes d’un du; et pair

Quartier St 
e la ligne de 

côté nord
(1.) Pour paver les portions «eâ 

rues de la ville d’Ottawa, sur 
'esqnellea la Compagnie des 
chars électriques doit 
sa voie pendan

QUARTIER OTTAWAfaisant face au
r le centre de la 

ligne de 
1 nord de 

de la

ute u partie du quartier Victoria
te année située au nord du centre de *a rue Sparks ; •

courante, la somme de.... $20,000 00 i «ud du centre de la rue Wellington;
(2. Pour reconstruire un pont ouest du Anal Rideau et est du centre de

sur la rivière Rideau à ou I& rue Concession. Place, du poll No 23-
ms .ic l’endroit du 1 rue Wellington,

pont appelé pent Gumming | QUARTIER DALHOUS1E
la somme île.......................... 515,000 00 5 |{oriMi ftU nord par le chemin
Pour I élargissement des ,nond ci la rue Wellington ; au sud

rues .Sparks et U ellington nle Edward, l'avenue Prii
aux environs de leur jonction 1),000 OU Maple ; à l’ouest parla rue Preston et à

---------- l'est par la 1 ue Concession. Place du poil
#45,000 (Kl No 523, rue Albert.

N» G Borne au nord par la rueEdward et 
Primrose ; au sud par la rue Emilie 

intersection avec la rue Louise, 
est le long de la rue Louise 

sommeîde $45,000,00 payables comme on le jusqu'à la rue Division, sur l’ouest par la 
rue Division, à l’est per la rue Concession, 

verra plus loin. place du poll No 7 station du feu ; rue
Kt .ttenctu qu'il ier.it nta-.,r, de prr- S„m,r„t „ord. 

lever annuellement pendant la période du ^ 7 Rorné au nord par la rue Emilie 
, de 20 ans, par une taxe spéciale ré ju8,,u’à sou intersection avac la rue Lisgar,

partie sur tous les contribuables de la Mu- puis vers le sud le long delà rue Lisgar
nicipalité de la ville d’Ottawa, pour payer jueqU’& intersection avec la rue Louise,

ite dette et les intérêts la somme de J {h ,e de la rue Louise jusqu’à la rue
illes trois vents trente dollars. Division ; au sud par ie canal Rideau et le

Et attendu que que le montant des taxes lac Dow et à l’est par la rue Concession, 
de toute propriété taxable ael.vMunicipalité Place du Poil au No 385 rue Bed. 
de la ville d'Ottawa d’après les derniers No S Borné au uord par le chemin Rich- 
états et rapports de la ville est de $17,602,360 mond jusqu’à son intersection avec la rue 

Proton, puis au sud le long de la rue Pres- 
ton à sou intersection avec la rue Map e, 
puis le long de la rue Maple à la rue Division; 
au sud par les blocks 126, 125, 124, 123 et 
la rue Fine ; à l’ouest par les limites de la 
ville et à l'est par la rue Division. Piece 
du Pool â Rochester House, No 99, rue 
Cedar.

No 9. Borné au nord par lee blocks 119, 
120, 121, 122 et la rue Pine ; au sud par le 
canal Rideau et le lac Dow ; a l’ouest par 
les limites de la vi le ; et à l'est par la rue 
Division et le lac Dow ; P.aee du poil à 
Payne's House, No 395 rue Rochester 

QUARTIER WELLINGTON

Borné au sud

faisant face au côté 
; à l'ouest par le centre 1 

ussex et à l’est par le centre de la rue 
King. Place du poil à la maison Bérubé No. 
221 rue Dalhousie.

No.
rue St Put 
St André; 
à l’es*

No 30. 
t P Xrue S 

derrière 
la rue Church

GOUS
il vous phtit. C’était un paroiit 

éloigné dont la sœur elle-même 
vmait de prendre le voile aux 
Ursiilines, el, comme il avait en
tendu parler d’Hélène, naturelle
ment il demanda à la voir. Oh ! 
ce n’était déjà plus un jeune pre
mier que ce prince Charmant ; il 
pouvait bien avoir quai ante-deux 
à quarante quatre ans, et jusqu’à 
ce moment là il avait paru peu 
disposé à s'engager dans les liens 
du mariage ; mais, baste ! voilà- 
t-il pas que, comme saint Paul 
sur le chemin de Damas, le prin
ce Charmant se trouva soudaine- 
ineut touché par la grâce en vo
yant la pensionnaire. Que vous 
dirai-je d'plus i A la troisième 
visite en présence de la supérieu
re du couvent, il demanda à Hé
lène si elle ue préférait pas, par 
aventure, être la femme d’un

No 21 Toute ls partie du quartier St 
George située an sud de la ligne de derrière 
des lots faisant face au nord des lots de la 
rue Rideau ; nord du centre de la rue Bes- 
screr ; ouest de la rivière Rideau ; et est du 
centre de la rue Cumber and. Place du Poli 
maison île Joseph Pott, 223 rue Besscrer.

No 22 Toute la partie du quartier St 
située au sud du ceotre de la rue 
r ; no d du centre de la rue Stewart, 

ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poil, mai
son Muntgomerry No 212, avenue Daly.

No 23 Toute la partie du quartier 
George qui est bornée au nord pir le 
de la rue Stewart ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de la 
rue Cumberland jusqu à son" intersection 

Théodore, puis à travers la rue 
l’ouest du canal Rideau et à 

rivière Rideau. Place du Pull 
rue Eriel.

31 Borné an sud par le centre de la 
.rice, au nord par le centre de la rue 
àl’ou st par le centre de la rue King ; 

t par la rivière Rideau. Piace du poil 
chez Charles Robert, No 509 rue St Pa-

No 32 Borné au sud par la ligne de der
rière des lots f tisaut face au côté sud de la 
rue St André ; au nord par la ligne de der 
rière des Iota faisant face au côté nord de 

; à l’ouest par le terrain du 
St gouvernement, comprenant les lois de 1 à 6 

centre inclusivement sur le côté ouest de la rue 
Essex ; et à l’est par le centre de la rue 
Cumberland. Place du poil chez Joseph 
Gariepy, 173, rue Dalhousie.

No 33 B .rné au sud par :a ligne de der
rière des lots faisant face sur le côté nord 
de 1» rue St André jusqu’à son intersection 
avec la rue King ; puis vers 1e nord le 
du centre de a rue King à 
puis vers l’est le long du 
St André à la rivière R 

de la rue C

Le hasard ou votre vocation vous 
a fait lieutenant de hussards, 
mais le diable m’emporte si la 
nature ne vous avait pas fait 
chanteur d’opéra

— Mon cher Maurice, reprit 
Robert, je vous assure que je 
n’ai pas la moindre prétention à 
cet égard. J'aime la musique 
platoniquement, voilà tout, com
me bi'-n d’autres chopes en ce 
bas monde, attendu que je n’ai 
pas le moyen de les aimer dif
féremment. Seulement, une fois, 
en passant à Alger, j ai eu la 
fantaisie de me payer une repré
sentation de Robert le Diable, 
d’abord parce que j’en avais en
tendu beaucoup parler, ensuite 
peut-être parce que je m’appelle 
Robert. A présent cet air me 
revient dans la mémoire comme 
il pourrait m’en revenir bien 
d’autres

— Voyea-vou# cela ?... Allons 
c’est assez de bavardages pour

•26 -P
27—Augustin Lemay 
'28—George Maiavilie 
‘29—Thomas Morris.
30— P. R. Valiquette.
31— Z. Foisy.
32— N. Bérichon.
33— L. Alexis Lerrardl 
3l—E. Château vert.
35— John MacFarlane
36- Thos. Tubman, 

jour de Mai, A. D.
1891 le Maire se tiendra à son office à l'Hô
tel de ville, dans la ville d’Ottawa, à 10 hrs. 
du matin, pour nommer par écrit les p« r- 
sonnes qui assisteront aux différents poils 
et à l'appel final des votes par le greffier des 
citoyens qui se seront prononcés pour ou 
contre le passage du règlement projeté.

Le greffier du conseil de la Municipalité 
de la ville d'Ottawa assistera à l’Hôtel de 
vil e dans la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
midi,le jeudi,dix huitième jour dejuin A.D. 
1891 pour faire connaître le nombre de 

donoés pour ou contre le projeté rè
glement. Publié pour la première foie le 
dix -neuvième jour de mai A. D

(3.

Total
Et pour les motifs ci-haut mentionnes, il 
sera nécessaire d’émettre des débenturesde jû^u’^son 
la Municipalité de L ville d’Ottawa pour la tie L» vers V a rue Water

Le vendredi, le 27ième

avec la rue 
Théodore à 
1 est par la 
au No 233

St André ; 
de la rue 

ideau ; au nord par 
atheart ; à .’ouest par 

t rue Cumberland ; et à l'eol 
par la rmeie Rideau. Place du poil ch. z 
Mme Pinard, 265 rue Water.

No 34 Borné au sud par la ligne de dn- 
rière des ois faisant face au côté sml de u 
rue Cathcart jusqu’à son intersection av u 
la rue Cumberland, puis vers le nord e 
long du centre de la rue Cumberland à 
intersection 
l'est ic long 
Rideau ; au 
Bo ton ; à l’ou 
à l est par a ri 
a la salle Bin 

No 35. Toi 
wa situés au 1 
ton. Place du poil 
160 rue McTaggmrt 

No 36. Toute 
Rideau de

l'avenue

la d
QUARTIER BY

sud par le centre de la 
rue George ; au nord par le centre de la rue 
York ; à l’ouest par le centre de l'avenue 
MacKeuzIe ; à l’est par le centre de a rue 
King. Place du Poil au By Ward Market 
Hat .

No 25 Borné au sud par le centre de la 
rue York ? au nord par le centre de la rue 
Clarence ; à l'ouest par le centre de l'av 
MacKenzie, et à l’est par le cei 
rue King. Pl*ce dn Poll 1

No 28 Borné au 1 
rue Ciarenoe ; au no 
rue Murray ; à 
l’avenue MacKenzie e 
de * rue Kmg Piace du 
du feu, rue Cumberland.

No 27 Borné an sud par le centre de 
la rue Murray ; au nord par le centre 
delà rue St Patrick ; à l’eet par le centre de 
l’avenue Mackenzie, et à l’eet par le centre 
de !a rue King, Place du poll No 164 rue

No 21 Borné au
le centre 
le centre de la

En conséquence, le Conseil Municipal de 
la Ville d’Ottawa déclare et ordonne ce quidiplomate quadragénaire plutôt 

qu»* l’épouse d«». Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. H mm 
Robert, qu’en dites-vous Y Mon 
récit vous semble-t-il intéressant. 
V alez-vous que je remette, au 
contraire, la suite à demain, 

dans les feuilletons Y 
— Mou cher Maurice, je suis 

tout oreilies et vous prie de con-

1891nnu légal par le Maire de 
d'Ottawa, pour les motifs 

précitée, d’emprunter la dite somme de $45. - 
iKK). 00 et d’émettre des dében tore « de la 
dite Municipalité a-t montant de $1.000 en 

-tommes de pas moins de 5100 chaque payable 
en vingt ans à partir de la date à laquelle 
cette ordonnance sera en vigueur et de por 
ter l’intérêt à un taux n’excédant pas quatre 
pour cent par année payable par semestre le 
vingt neuvième des mois deijuinet.de 
bre chaque année pendant le c 
dében tu res.

mon cher ville AVISde” “a 

de 7à844, rue Clare avec la rue Cathcart, pub 
de la rue Catheart à fa ri

le centre de la rue 
e Ottawa ; et 
Place du poil

ute la parfb du «luartbr Otta- 
uord du ' autre J# b rue Bo - 

à McFarlaoe'e house,

Rappelez-vous que ce document est la 
oopie exact du règlement qui a été prb en 
considération par le Conseil de la Corpo
ration de la ville d’Ottawa, et lequel 
finalement mis en vigueur par le dit Conseil 
dans le oas du consentement des voleurs, 
après un mob de la date de b première 
publication,du dix-neuvième jou 
mai 1891.

Et que lee votes des électeurs qualifiée de 
b dite Mun cipalité seront en conséquent-3 
pris, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à partir 
de neuf heures du matin à cinq heures du 
•oir du meme jour, et qu’au jour, 
et aux places assignée» pour recevoir lee 
votes des électeurs, lee polis seront ouverts} 

W. P. LETT,
^Greffier de > /ills 

Ottawa, ee jssr «lix-aeuvbsee *>e« ISt#/. .

sud par le 
ord par le nord par 

viére R

centre de la 
par le centre de 

t à Test par 
î du Poll No

a rlvbr

5 stationcommit
pour ce soir, et, puisque ma sœur 
m’a institué votre chambellan, 
Robert, enivez-moi. O n’ebt pas 
le chevalier Bertram, c’est Cha- 
landray qui vous parle, Cha 
laudray qui va vous conduire, 
sans plus de retard, jusqu’à la 
chambre bleue, avec ou s-ms 
pistolets, cou»»* il voue plaira.

‘r„p,
ours des ditestinuer.

— Ainsi faie-je, seulement 
mettez-vous à la place d’Hélène.

Qu’est-ce que vous auriez ré
pond u Y

— C’est selon...
— Mon cher, on voit bien que 

voue n’avei guère pratiqué les 
femmes. Aussi bien j’oubliais de

No lu. Borné eu nord p*r le ceutr 
rue Sipeiks, au sud par le centre de 
Anuc ; ii l’ouest par le centre de la rue Con 
cession ; et à Test par le centre dt- la rue 

Il sera reconnu légal par le maire de la Bay. Place du poil enooiguure des r, as 
Municipalité et il est déjà autorisé et Bay et Maiia. 

commandé de signer et d’émettre les dite» Noll, 
debentures autorisées à être émises et de rue Sparks, 
faire signer les coupons et ceux d'intérêt | Aune ; A l’o 
par le Trésorierjde la dite ville d'Ottawa | et à l’eet par le u 
«» b Vr«*er 44 1» dlls ville d'Ollmw* déjà Vu poil Nu. 2. S

b part b du q 
b ville d’< 

au sud de l'allée Ma 
8 Priuoeeee ; nord de la 

su, ouest de l'avenue Beechwood et e 
terrasse Butternut. Piece do pool à Al

liai.
Suit b liste des

Ottawa 
^rivière Ri-

2. Les dites débentores, capital et inté
rêt» seront payables à b banque de Québec- 
dans la ville d'Ottawa.

Borné au sud par b ligne de der- 
faissnt face au nord du côté de 

ord par le oentre de b 
intersection avec la 

~re l’est le long du 
; pub au uord le 
Chapelle à la ru«

à l'heure
rière des lota I 
b rue Rideau ; au uo 
rue Friel jusqu’à son 

Clarence ;

•eau# d# ta re#

tBorné au nord par le centre de la 
h. au sud per le oentre (le 1a rue 

par le centre de b rue Bey ; 
ventre de la rue Kent. Place 

(eu, rus tiyvo.

personne» nommées offi
ciers rapporteurs pour présider aux places 
de poil üieetieeueee pies beat IJ

puis vers 
e Chapelleceulrs c

ü. m

le Canada samedi 30 mai isbi

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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